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HISTOIRE 

* DU 


FORMULAIRE 


I r qu’on a fait signer 

E N FRANCE- ; 

L E Formulaire donc il s’a- 
git a été fait en trois ma- 
niérés 9 en crois tems differens-. 

Il fut dreffé en ces termes par „ 

M. de Marca Archevêque de ; ; 

Touloufe en l’An i£j 6. & pro- 
posé à l’Aflemblée generale du 
Clergé de France qui le tenoic 
alors à Paris. 


Je me foumets jincercment à la. 
Conflit ut ion de nôtre S. HPere le 



: 



’ ' ' 

Hifloire 




le Pape Innocent X . du 31. Mry 
165 J* félon fin véritable fins ex- 
plique par ! Ajfembtée de Mef- ' 
feigneurs les Prélats de Vrance I 

du 2/8. Mars 1654. confirmé 
depuis par le Bref de Sa Sain- 
teté du 29. Septembre de la 
même année. Je reconnois que 
j.e fuis obligé en confidence d'o - 
beïr à cette Conftitution y {ej je 
condamne de cœur & de bouche 
. la doctrine des cinq Propofitions 
de Cornélius Janfenius 5 conte- 
nues dans fin Livre intitulé 
Auguftinus , que le Tape fç) les \ 
Evêques ont condamnée j la- 
quelle doctrine rie fl point celle 1 
de Saint zAuguflin 5 que J an Je - 
juins a mal expliquée , contre le 
vrai fens de ce faint Doiïteur. j 
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m ïomulaire. ^ 

. L année fùivante ce Formu;- 
faire fut changé dans une féan- 
çe de la même AfTemblée du 
17. Mars 1*657. On n’y parla 
plus de ce qu’avoient fait les : 
Evêques aflèmblcz au Louvre* 
l’an 1654. contre Janfènius, nr 
du Bref d’innocent X. Maisai*. 
lieu de cela on y mit la Conflit 
tution d Alexandre VII. du 16. 
Oétobre 1656 où il n’étoit point 
parlé de Formulaire, quoiqu'on 
ne pût ignorer à Rome que l’Af- 
(èmblée du Clergé en avoit fait 
un l’année precedente dés le 1. 
de Septembre. Voici donc la 2.. 
Forme quon lui donna. 

Je mejoûmets fincerement à h 
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4 émifiohe 
Confiitution du T ape Innocent 
X. du ji. May \6 fi. fi Ion fin vé- 
ritable fins 3 qui a été détermi- 
né par la, Constitution de N. S& 
T. le IPape Alexandre Vil du 
16. OU.obre 16.56. & je reconnom 
que je fuis obligé en confidence 
d'obéir à ces Confirmions , (djr 
je condamne de cœur ft) de bou~ 
che la Doctrine des cinq Uropou 
fit ions de Cornélius ffanfènius v 
contenue dans fin Livre intitulé 
Auguftinus , que ces deux HPa- 
pes (df les Evêques ont condam- 
nées 3 laquelle DoCfrine nefi point 
celle de Saint Auguliin 3 que fan- 
fenius a mal expliquée contre le 
vrai fins de ce faint DoCteur . 

• La troificnie^qu a eue ce For-, 


du VomuUïre . 



mulaire , eft celle que lui a don- 
né Alexandre .VIL à la prière 
du Roi Tres-Chrécien > quf fie 
demander à Sa Saintecé par fbn 
Ambaflàdeur qu’il lui plue or- 
donner la fignature d’un For- 
mulaire : ce que ce Pape fie par 
fà Bulle du ij. Février 166$. 


Je foujpgné , me fbumets a lu 
Constitution Apofiolique d'inno- 
cent X. Souverain Pontife 3 don- 
née le % 1 . May 16 ^ jg) a celle d'A- 
lexaÀdre VU. fin Succeffeur > 
donnée le 16. Offiobre 1656. fi 
rejette (§jr condamne fîncercment 
les cinq ‘Proportions extraites 
du Livre de Cornélius Janfenïus , 
intitulé Augultinus , dans le pro- 
pre fens du meme Autheur , corn- 


iitoirc' 


me le Siégé Apojïolique les a cors* 
damnées par les mêmes Conjli- 
tutions . Je le jure ainfi : ainfi 
Dieu me J oit en aide ffi) Je s Jaints 
Évangiles. . 


~ , - — ■ _ • i •* *% 1 } >> ^4? 

Ou voit par cette fuite que 
leS.Siege ne s’eft point porté de 
lui- même à faire ce Formulaire, 
quia caufé de fi grands troubles 
Jans L’Eglife de France j que ce 
fut M. de Marca Archevêque 
de Touloufe joint au P. Annar, 
qui s’en avifa dés l’année i 6 $ 6 > 
pour des raifons qui étoient 
alors connues de tout le mon- 
de ; que ce fut lui qui le renou-. 
vella en i657.pour le faire mieux 
recevoir à Rome, en fubftituant 
à ce qu’il avoit dit dans lepn* 


du Formulaire. 9 
naier des Evêques aflemblefc au ;||J 
Louvre , laConftitution d’Ale- . ; ^ 
xandre VII. qu’il ne put obtenir . * 
par là aucune confirmation du 
Pape de fon fécond Formulaire, 
non plus que du premier * & 
que ce fut enfin le Roi Tres- 
Ghrétien qui fit. demander au 
Pape Alexandre fept ou huit 
ans depuis , un Formulaire de* , 
poi que tout, le monde futobli.* 
gé de foufcrire , parce que- M; > x 
dePerefixe Archevêque de Pa-- j 

ris qui avoir e'té fon Précepteur,: 
trouvoit trop d’oppofition à fài^ 
re fîgner celui de l’AfTemblée- 
du Clergé: ' ^ 3 

Gn n’a donc-pas grande raifort 
de s’appuyer du nom du Pape 
pour faire, valoir, ce Formulaire,. 
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ce n’eft point proprement un 
Ouvrage du Saint Siégé ; il n’en 
a point été le premier Auteur* 
lia même affez témoigné' qu’il 
ne l’agréoit pas , puifque durant 
ièpt ou huit ans , on n’en a pu 
tirer aucune marque d’appro- 
bation pofitive. H le tolcroic 
feulement, parce que ceux qui 
favoient drefTé étoienc ap- 
puyez de tout le crédit de la 
Cour* Et fi on porta à la fin 
Alexandre VII. à en faire un, 
ce ne fut qu’en le furprenant 
par cette fauffe fùppofîrion, 
que c étott tunique moyen d'ét 
toufer entièrement ïherefîc de 
Ji mfenius , aui comme un Jerpent 
dont on a écrasé, la tête y fai/oit 
encore de nouveaux efforts pour 
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fi glijfer dans ÏEgliJe > principa- 
lement en France. 

Mais il fera aisé de voir par 
le détail de cette Hiftoire 3 que 
Ion rapportera très - fidelle- 
ment que ce que l’on fit ac- 
croire au Pape en ce tems-là* 
étoit entièrement faux,& qu'on 
en a été depuis tres-per&adé à 
Rome. 

Voici maintenant ce Formu- 
laire dans une quatrième for- 
me , que M. Steyaert lui a fak 
donner par M. ï Archevêques 
de Malines. 
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Formule de M. t Archevêque ^ 

de Malines 
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E GoN.N. TE N. N. me 
Conjlitu- J iôûmets-à la 




MK 


■ 


12 , 


fty- s.-s 


&r$wr 




•#fi- 


Confl-itution, 
Apoftolique 

d-'I-N N O CE NT 

X. Souverain 
Pontife , don- 
née le 31. jour de 
May 1653. &. à 
celle d’A l e- 
XANDRB VU. 
Ton SuccefTeur, 
donnée 1e 16. 
Octobre 1656. 
& rejette & ca- 
damne Sincère- 
ment les cinq 
Propositions 
extraites du Li- 
vre de Corné- 
lius Janfenius , 
'mimÀéAugufti- 


oire 

tioni Apoflolicà 
I N noce nt n 
X. datas die 31. 
Mail 1 653. (§r 
Conflit ut ivni 
Alexandri 
VI I. datas 1 6, 
(Htobris 1 6j6i 
Summorum 
Fontificum me 


wbyicio 
que'Fropofitio- 
nés ex Cornelii 
jfanfinit libro * 
cul nomen Au- 
guftinus x ex- 
cerptaS y in 
fenju ab eodem 
jtuthore inten- 

* ■ . "7 . 
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du V or mulâtre. 

fer dïBets Con- nus , dans le pro. 


ftitutiones Se- prefensdumê- 
des Àpoftoiica nie Auteur eô- 
damm<vit , fin - me le S . Siège 
cero animo re - Apoftolique 
jicio<& damno, les a condarm- 
& itâ Jura : Sic nees par les 
me Deus adju~ mêmes Con. 
mt , & Sanfta ftitutions. Je le 


- Juro autem Or en jurant 
Jecundum inteti - ainfi, je déclaré 
tionem Ale- que (clon l’in- 
xandri V 14. tention du mê- 
prœfatlnontan- me Alexân- 

tum în rew- dre VII*je n’ai 

*> *% ^ . 


D.ei Ev ange lia. jure ainfi. Ainfi 


Dieu me foie 
en aide , & £ès 
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pas feulement rentim Confît 1 
en vue le ref. tutionum , de 
pe<5b que j’ay quibusin diFta 
pour les Gon- Formula , fei 
ftitutions dont etiam in <verita- 
il cft parlé dans tem earum. 
cette Formule, 
mais auffi d af- 
fréter la vérité % > 
de ce qu elles 
renferment. 

Et non. feu- Et non tan - 
lement la veri- tum in verita-- 
té de ce qu’il y tem eorum , qu& 
adanscesCon- in ifiis Confii - 
ftitutions qui tutionibus fl?e- 
appar tient au Fiant ad jus, Je d 
droit, mais auf. etiam eorum 
il de ce qu i r e- quœ ( ut loquun- 
garde( comme tur)fye Fiant ad 
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du "Formulaire. rj 
faBumab Ale- on dit ) le fait 
xandro VIL défini par Ale* 
definitum : hoc x an dre VIL 
eji ,, me damnare Ceftà dire que 
qtÿnque Propo- je jure que je 
fitiones non fi- condamne les 
lum gener aliter cinq Propofi- 
in omni fenjit rions , non- feu- 
hœretico a quem lemenr en ge^, 
habent v , fid neral dans tous 
ftiâm fyeciaU- Jesfcns hereti- 
ter ut excerptas ques qu elles 
ex CornduJoMi ont ; mais auflï 
fenii libro , mi en particulier , 
titulus , Angu - comme extrai- 
ftinus in ces du Livre de 
fenjii ab eodem Cornélius Jan- 
Çomelio Janfe~ fenius, intitulé 
niointento^jeu, AuguÜinus , 8c 
in pradiÏÏQ ejus dans le fens 
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que le même libro exprejfo* 
Cornélius Jan- < 
fenius a eu en 
vue, ou quieft 
exprimé dans 
ion fufdit livre. 
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Je di viferai cette Hiftoire en 
quatre Parties. | 

: La i. contiendra f Hiftoire du 1 
Formulaire jufqu a la mort de 
M. deMarca. 

La i. ce qui fe pafïa fur ce fu- 
-jet depuis que M. de Perefixe 
fut fait Archevêque de Paris, 
jufques au deflein que Ion fie n 
prendre à la Cour de faire faire 
Je Procès aux quatre Evêques, ; 
à caufe de leurs Mandemens. 


La y les principaux incidens 

• de 


du Formulaire. iy 
de ce qui fe pafla dans Taffairc 
des quatre Evêques , par rap- 
port au Formulaire. 

La 4. comment la Paix fè fît, 
& comment les fîgnatures ex- 
pliquées qu’on n’avoit point 
voulu (buffrir à Paris , y furent 
authorifées. 

■ . * 

I. PART 1 E. ; 

Hi Boire du Formulaire jufquk 
la mort de éAL de Marca. 

L E Pape Innocent X. qüi 
a le premier condamné 
les cinq Propofirions , n’a ja- 
mais eu la penfée de faire un 
Formulaire de Foi pour en fai- 
re ligner la condamnation à 
tous les Ecclefiaftiques. Il au- 


iS Hîftoiri 

roit été encore plus éloigné, 
d’en faire un , dans le deffein 
d’obliger à croire que ces Pro- 
poficions étoient de Jarifenius , 
Ôc condamnées dans fon fens. 
Il ne l’avoit pas dit dans fa Con- 
flitution , ôc il fçavoit bien qu’il, 
n’avoit pas donné ordre qu’on 
les examinât par rapport à cet 
Auteur. Le (iiffrage du Com- 
miflaire du Saint Office en eft 
une preuve inconteftable. Car 
il devoir être mieux informé 
que perfonne des ordres du 
Pape , ôc cependant il témoi- 
gne que ces Proportions leurs 
avoient été données à examiner 
Abflrahendo ab omni profer ente. 

C’eft pourquoi apres la dé- 
claration que ce Pape avoir fai- 
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te plus d’une fois , qu’il n'àvoit 
touché par (a Conftitution ni à 
la grâce efficace par elle-mê- 


me , ni à la doctrine de Saint 


Auguftin , cette Conftitution 
^yant été reçue unanimement 
par tout le monde , la paix au- 
roit été dans toute l’Eglife 3 fi 
*>n ne l’avoit point troublée par 
l’incident du fait dejanfenius:& 
voici comment cela eft arrivé. 

Tous ceux qui ont connu le 
Cardinal Mazarin , fçavent a (I 
fez que s’il a été grand Pqlitfc 
que , non-feulement il n’étoic 
pas Théologien , mais que mê- 
me il n’étoit pas homme à (e 
mettre en peine fi les cinqPro- 
pofitions avoient été bien'qn 
mal condamnées * fi elles 

b ij 
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zo Hifloire* 

étoienç où n’étoient pas dans 
le Livre de Janfenius. D’où 
vient donc le grand zele qu’il 
a témoigné contre le pré- 
tendu Janfenifme > On n’en 
ignore pas la caufe en France. 
C'efl: qu’on lui avoit mis dans 
l’efprit que les Janfeniftes 
écoient amis du Cardinal de 
Rets qu’il haïflbit mortelle- 
ment 3 qui s’étant fauve du 
Château de Nantes où il étoic 
prilonnier, s’étoic retiré à Ro- 
me fous la fin du Pontificat d’in- 
nocent X. où il travail loit à fè 
faire rétablir dans la libre poil 
ieffion de l’Archevêché de Pa- 
ris par l’entremife du S. Siégé. 
Le Cardinal premier Miniftre 
avoir donc un double interet à 


du formulaire. ïi 
pouffer les Janfeniftes^’un pour. 
£e vancrer des amis de fon en no- 

O 

mi , 6c de le faire' paflèr lui-mê- 
me pour Janfenifte, l’autre pour 
fè faire un mérité auprès du 
Pape de tout ‘ce qu’il faifoit 
contre des Perfonries que les 
Jefuices avoient rendues fort 
odieufes à Rome par diverfes 
calomnies , dont on voit des 
preuves convaincantes dans le 
Journal de M. de S. Amour, 

Ce qui donnoic une grande 
facilité au Cardinal Mazarirc 
d’agir dans cette affaire félon 
fà paflion & (es interets , effr 
qu’il s’en repofoit (ur un hom- 
me tres-capablê de la bien con- 
duire & delafairereiiflirfelon^ 

fes defleins. C’étoit M. de Mar- 

• • • 
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ca, qui de Prefident au Parle- 
ment de Pau a voit été fait Evê- 
que de Conferans , & depuis 
Archevêque de Toüloufe x 
grand Canonifte y& tres-habi- 
le dans l’Hiftoire Ecclefiaftil 
que, mais pauvre Théologien*, 
efprit adroit , qui trouvoit rai- 
fon à tout , & qui faifoit fervir 
fon érudition à perfuader tout 
ce qu’il trouvoit conforme à 
fes intérêts prefens. Outre ce- 
lui de fon Patron ^ il en avoit 
un particulier de paroîrre içlé 
à maintenir ce qui avoit été fait 
à Rome^arce qu’on y avoit été* 
fi choqué de fon Livre Con- 
côrdia, Saccrdotïi g/ Jmperii ^ 
qu’il avoit eu beaucoup de pei- 
ne à avoir des Bulles pour Con-. 
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ferans & pour Touloufe -, & il 
n’en avoit eu qu’en envoyant à 
-Rome une retradation telle 
qu’on l’avoir voulu , dont il fe 
moqua à la fin de fa vie , ayant 
‘ ordonne qu’on imprimât apres 
fii mort le fécond Volume de 
ion ouvrage beaucoup plus 
choquant pour Rome que le 
premier. 11 avoit befoin du P. 
Annat Confefleur du Roi, afin 
qu ïl parlât bien de lui à Sa Ma- 
jefté. Et le P. Annat avoir be- 
\ foin de M. de Marca , parce 
qu’il étoic tout puiflant auprès 
du premier Miniftre. Etanc 
-donc joints enfemble , & lier 
d’interet contre les Janfeniftes > 
ils travaillèrent conjointement 

à les perdre 5 & ils trouvèrent 

• • • • 
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24 ,, Hijloire 
qu’il etoit neceffaire pour ceîa 
de les faire paffer pour Héréti- 
ques % ou au moins pour très- 
fufpettsd’HerefieîApre'sy avoir 
bien penfë, ils crurent que le 
moyen le plus propre, à cela, 
etoit de les obliger à refufer 
quelque Profeflion de Foi pre- 
fentée par l’Eglife. Mais com- 
me il n etoit pas poffible de les 
mettre dans la neceffite de ce 
.refus , s’il n y avoit eu dans cet 
A£f e que ce qui appartient à la 
Foi , ils y mêlèrent artificieux 
fèment la confeffion du fait de 
Janfenius , dont ils fçavoient 
qu’ils doutoient^ afin de les em- 
pêcher par ce moyen de la rouf- 
aire. 

C’eft dans cet efprit qu’ik 
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idrefferent le Formulaire qu’on 
a déjà rapporté. U eft aile de 
remarquer qu’on n’y parle 
des Propofitions condamnées > 
en les joignant toujours au 
fait de Janfenius. Mais comme 


toute l’adreflè de cette inveri- 


. tion étoit l’union qu’on y fii- 
foit du fait & du droit , & qu’il 
y avoir un moyen de s'en tira?’ 
en feparant des chofes fi diffe- 
rentes-, pour prévenir cet incon- 
vénient qui eût ruiné tout Je 
fruit de ce deffein, M. de Mar- 
cacrut qu’il falloir faire toutes> 
fortes d’efforts pour bien ci- 
menter cette union. Ce fut dans. 


cette vue qu’il ne craignit point 
d’avancer cette extravagante- 
maxime , que le fait apparte- 
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noit ad partent dogmatîs , qu’il 
faifoit partie du dogme , ce qui 
faifoit TefFet qu’il pretendoit* 
qui e'toit d’empêcher qu’on ne 
les pût feparer. 

Les Jefiiites entrèrent de tout 


leur cœur dans cet expédient ,. 
&>ils en firent incontinent un 
dogme., qu’ils produisent fous 
ces mots , ï ïnfiparabilité du fait 
(gr du. droit. Et comme les nou- 
veaux dogmes ont befbin dé 
nouveaux principes ^ ils en avan- 
cèrent un en 1661. qui étoit tout- 
à-fait propre à retablifTemenc 
de cette infèparabilité ;fçavoir : 5 
que le Pape a la même infailli- 
bilité que Jésus-Christ , tant 
pour les queftionsdefait,-que 
pour celles de droit : qu’ainfï 
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c’eft de Foi divine que Ton croit 
ce qu’il décidé. 

M. deMarca & le P. Annat 
ont e'té aflez malheureux pour 
voir réiiiïïr leurs deffeins dans 
tout ce qui s’eft fait en ce te ms- 
là contre les prétendus Janfe- 
niftes. Car quoiqu’on n’eut 
point d’autre prétexté d’agir 
contr’eux, que la difficulté qu’ils 
failoient de fouicrire fimple- 
ment le Formulaire , non à cau- 
fe du droit auquel ils ont tou- 
jours fouferit , mais feulement 
à caufe du fait (ur lequel ils. 
avoient de très-grands fa jets 
de doute y ce qu’on a reconnu 
depuis ne pouvoir êtreunfujet 
d’Herefie , on n’a pas laifle trt 
divers aétés de tout ce te ms-là 
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de traiter* d’Heretiques on de 
lufpeéts d’Herefie tous ceux 
qui ont fait difficulté de le fi- 
gner y ou qui ne le vouloient fi- 
gner qu’avec explication. Et 
quoiqu’on eût fait plufieurs 
Ecrits où Ton montrait d’une 
maniéré convaincante l’abfar- 


dité de cette accufation,on s’eft 
opiniâtré à la foûcenir tant que 
M. de Marca a vécu,parce qu’il 
n’a jamais voulu reconnoître le 
redicule de fon infeparabilké 
du fait & du droit, depuis qu’il 
s’y fut une fois engagé en pu- 
bliant fon Formulaire. 

Peu de perlonnes fçavent que 
ce fut en i6jy. qu’il le propofa la 
première fois à un petit nombre 
d’Evêquesafséblez a Paris pour 
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un autre fujet , afin que ce fût 
toujours un engagement. Mais 
TAflemblée generale du Clergé 
s’ecant tenue peu de tems apres, 
comme il y étoit fort puifiant 
étant appuyé' par le premier Mb 
niftre , il y fit refoudre que ce 
Formulaire feroit envoyé dans 
- les Provinces , afin que les Evê- 
ques le fiflfent figner à tous les 
Ecclefiaftiques Séculiers & Ré- 
guliers, & même aux Religieu- 
fes. 

. Mais peu d’Ëvêques des Pro- 
vinces fe fournirent à cet ordre. 
De forte qu’il fallut de nouveau 
le faire authorifer par une au- 
tre Afiemblée du Clergé , qui 
fut celle de 1660. où il Ce pafTa 
d autres chofes peu dignes de 
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l’Eglife Gallicane , & quilui fe- 
ront peu d honneur dans la po- 
Hérité. Cependant il eft à re- 
marquer , que ce ne fut point 
d’elle-même qu’elle fè porta à 
ce renouvellement du Formu- 
lare. Car il y avoir cinq ou fix 
mois qu’elle fe tenoit fans quon 
eût dit un feul mot. Ce ftit le 
Cardinal Mazarin qui engagea 
le Roi à envoyer ordre aux Pre- 
fidens de l’Àflèmblée de le ve- 
nir trouver dans la chambre de 
ce Cardinal qui étoit malade, 
afin de leur ordonner de tra- 
vailler à éteindre Y Herefie dii 
JanfeniJnie. C’eft l’ide'e qu’on 
en donnoit à Sa Màjefte 3 & que 
le Cardinal confirma par un 
difcours fort étudie , leur pro- 





înettant que le Roi appuyeroit 
de coûte l'on autorité ce qu’ils 
auroient refolu , que per/on - 

ne ne leur refîfteroit 5 qui ri en- 
courût J on indignation. 
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i. M. de Marca n’étoit pas dé 
i\ cette Affemblée.j mais comme 
a . il étoic lame de toute cette af. 
e i faire , Sc l’auteur du Formulaire 
1 1 qu’il s’agifïbit de confirmer , 

. f l’AfTemblée fit prier tous les v 
. Evêques qui fè trouvoient à 
. Paris des y trouver •& il eft mar- 

qué dans le Procès verbal , que 
| M. de Matca harangua deux 
\ heures durant pour répondre à 
J ce qu’on avoir écrit contre fon 
Formulaire , mais c’eft ce qu’on 
n’a jamais ofé imprimer. Ce.fijt 
donc ce Prélat qui dreflà les 


t 
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quinze articles pour Iafoufcri- 
ption du. Formulaire , od il ne 
manqua pas de fonder la pré- 
tendue Herefie du Janfènifme, 
fur ce qu’il y avoit confondu le 
fait avec le droit par ces termes 
entortillez ~ Et pane que ton 
travaille à donner de l'empêche- 
ment à ces foufcriptions fous di- 
vers prétextes > l (Semblée dé- 
claré quelle ri a mis dans fa For- 
mule pour U decifîon de foi 3 que 
la. même decifîon qui efl conte- 
nue en la ConBitution d' Inno- 
cent X . g) en celle doAlexandre 
V IL /f avoir que les cinq Uropo- 
pofîtions qui ont été tirées du Li - . 
vre de fanfenim , intitulé Au- 
guftinus )fînt condamnées d'He - 
refîe au fins que cet Auteur les a 

enje ignées; 
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enfeignées s en forte que les corn- 
tredtfans (ef les rebelles font te- 
nus pour Heretiques 3 & châtie ^ 
des peines portées par lefdites 
Conflitutions. 

Il ne pouvoit mieux marquer 
que le defTein qu’il avoir eu en 
compolant cette Formule^avoit 
e'té de faire tenir pour Hereti ~ 
ques , tous ceux quireftifèroient 
de la fïgner quoiqu’ils ne le re- 
fufàflent qu’à caufe du fait ^par- 
ce qu’il pretendoit contre tou- 
te forte de raifon , que ce fait 
faifoit partie de lafoL 

Pour engager davantage les 
Evêques à faire fbulèrire la For- 
mule^! leur fit déclarer par cette 
Affcmbléc a cn ae ceux qui y man- 
queraient ^ieroient privez , fuiu 
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vantle Decret de la precedente' 
Aflèmblée generale y de l'entrée 
voix délibérative , active (§ 7 * 
paffive dans les Ajfemblées Pro- 
vinciales ^Generales ^ particuliè- 
re s du Clergé. .C'étoit la chimere 
de M.de Marca^que ces AfTem- 
ble'es du Cierge' où il dominoit,, 
dévoient avoir la même autori- 
té' que les Conciles nationaux. 
Mais ceft ce qui fut rejette par- 
les plus confiderables Prélats* 
des Provinces y aufli bien que 
par TEglife de Paris , comme un 
actenrat for la liberté des autres 
Evêques. Cependant cette fouC- 
cription du Formulaire: , que' 
Ion reprefentoit comme ne- 
ceflaire pour finir les coritefta- 
rions *ne fit que les augmenter. 
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Les Decrets femblables de 

f * 

rAflemblée precedente 1657- 
avoient peu troublé la Paix de 
rËglifey parce qu'il ny avoic 
eu prefque aucun Evêque qui 
lé fût mis en peine de les faire 
executer. Mais comme on em- 
ployoit l’autorité du Roi pour 
l executiôn de ceux-ci, cela fit 
naître une grande divifion en- 
cre les Evêques & entre les Ec- 
clefiaftiques v que Ton prelfoit 
de figner. Les plus confidera* 
blés des Prélats pour leur pieté* 
fe déclarèrent hautement con- 
tre ce nouveau joug qu'on leur 
vouloir impofer , de ils en écri- 
virent au Pape & au Roi , com- 
me M. Pavillon Evêque d’Aler* 
M-Godeau Evêque de Vance* 


T 
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M. de Choifeüil Evêque de Or- 
menge qui l'a été depuis de 
Tournai. Et M. l’Evêque d’An* 
gers qui vie encore , qui joignit 
à fa Lettre une Difler cation tres- 
Iblide far la diltinétion du fait 
& du droit. 

Il eft vrai neanmoins ^ae l’au- 
torité du Prince & les menaces 
d’être traité d heretique 5 por- 
tèrent à figner beaucoup de 
ceux mêmes qui n’ignoroient 
pas combien ce fait, qu’on vou- 
loit qu’ils cruflefn de Foi Divi- 
ne , étoit au moins douteux & 
incertain. C’ell ce qui en tendit 
au fli un grand nombre tres- 
coupables devant Dieu. Car 
quoiqu’ils fuflent perfaadez 
que le Formulaire obligeoitÀ 








i 
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ta creance , ils nediffimuloienü 
pas que fans rien croire du fait 
de JanfeniuSjils le fignoiept par 
k feule crainte de perdre kuc 
Bénéfice, ou de mettre un ob- 
ûacle à leur fortune. 

Il y en eut beaucoup d’autres* 
for tout dans les Communau- 
tés attachées à. la doétrine de 
S. Auguffin , qui cherchèrent 
des ipoyens de mettre leur con- 
fidence à couvert , en ne laid 
knt pas de faire ce qu’ils 
croy oient ne pouvoir éviter. Ils 
crurent l’avoir trouvé en em- 
braifant une nouvelle opinion^ 
qui a été publiquement foute- 
nue dans un A été de Théologie:: 
Qu’il n’étoit point neceflaire 
pour figner le Formulaire* de 
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croire que le fait de Janfenitrs. 
étoit véritable -, qu’il (uffifoit au 
plus de croire qu'il avoir été de- 
eide' avec autorité, & de n’eîv 
point contredire la deçifion v 
que c’eft tout ce que l’on doit 
aux jugemens fur les faits , & 
que c’elt le fens auquel on doit 
prendre ces fignatures , félon 
1’Efprit de TEglife. : - 

Voilà ce qui fît figner tant 
de perfonnes qui avoient de la 
confcience, & qui doutoient dii" 
fait de Janfenius. Mais comme 
cette opinion parut malfondëe 
à d’autres Théologiens > ils ne 
purent fe refbudre à figner le 
Formulaire quoiqu’il en pût ar* 
river , ou s’ils le firent , ce ne fiit 
qu en marquant qu’ils ne s en- 



Formulaire, 



gageoicnt qu’à la creance du 
droit , &nonàcelle*du fait. 


C’eft l’état ou fe trou voit le- 


Formulaire lors que fyl. de Mar- 
ca en alla rendre compte à Dieu 
fur la fin de l’année 1663. ou au 
commencement de la (ùivanre. 
U avoit été nommé par le Roi 
à T Archevêché de Paris , apres 


la démiffion de M. le Cardinal 
de Rets , & il avoit été preco- 
nifé à Rome mais il mourut 
avant que d'en avoir pu prejk- 
dre poffeffiocu 


*■ .X 
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rï. PARTI E. 


; Tiî- 


Jtfouveaux troubles plus grand? 
que les precedens que caufa, le 
Formulaire , torfqüe AÏ*: de 
- 'per e fixe Archevêque de Parts 
v Peut réduit à la poi humaine r 


M Onfîcor dé Pérefixe 
Doéteur de Sorbonne 
êc hvêque de Rhodes, quiavax 
été Précepteur du Roi, (ucce- 
daà M.de Marca dans i Arche-, 
vêcbé de Paris, ll netoitpas 
ma 1 faifant delüi-méme ^mais. 
il felaiffoit ai fé ment emporter 
à la colere r 8c il étoit étroite-. 
ment uni au Père Annat , ce 
qui a été la principale caufe de 
tout ce qui lui efl: arrive de 

fâcheux 
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fâcheux depuis qu!il fut Archer 
vêque de Paris. 

On dit qu’on^ne lui donna 
cet Archevêché qu a condition 
qu’il pouflèroit plus vigoureu- 
fement qu’on n avoit encore 
-fait la foufcription du Formu- 
laire, 6c principalement à l’é- 
gard de Port-Royal ,c’eft com- 
me s’appelle un ancien Mona- 
ftere de Religieufes Bernardi- 
nes , établi originairement à fix 
lieües de Paris. La Mere An- 


gélique Arnauld qui en étoit 
Abbefle par la nomination du 
Roi l’avoit reformé , n’étant 
âgée que de dix-fèpt ans -, lors 
qu’il n y avoit dans toute la 
France , ni peut-être ailleurs , 
aucun Monaftere de cet Ordre 
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ni d’Hommes ni de Filles ou 
la Réglé de feint Benoît fût ob-, 
fervée il fut transféré à Paris en 
1614. à caufe ctu trop grand 
nombre deReligieufes-, & corn* 
me elles fe multiplièrent enco- 
re beaucoup depuis , M. de 
Gondi Archevêque de Paris, 
leur permit en 1648. d’en ren- 
voyer une partie à la Maifon 
des champs, où elles feroienr 
gouvernées par une Prieure 
que rAbbefle qui étoit à Paris 
leur envoyroit.il étoit neceflai- 
re de fçavoir cela pour enten- 
dre ce qui fera dit dans la fuite 
de ces deux Maifons , qui ne 
faifoient alors quune feule 
communauté. 

Diverfes raifons avoient por- 
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té les Jefuites à travailler à la 
ruine de ce Monaftere, & il y 
avoic déjà trois ans , que fans 
quelles en euflenc donné au- 
cun fù jet,on leur avoir ôté leurs 
Poftulantes , leurs Penfîonnai- . 
res ôc leurs Confeffeurs , mai* 
c eft ce quifèrvicàfàire éclater 
davantage leur vertu & leur pie- 
té ; car les Vicaires Generaux 
de l’Archevêché de Paris y 
ayant fait -une vifîte par ordre ^ 
de la Cour, cette vifite fît re- -i 
connoître la faufTeté de tout ce 
<^ue leurs ennemis leur impu- 
toient. 

M. l’Evêque d’Angers, qui 
avoic eu fix fceurs ôc fa M.ere 
Religieufes dais ce Monafte- 
re , y avoit encore une fœur ôc * 

d i j * v 'Vi 
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trois nièces en 1664. Lors donc 
que M. de Perefixe n’attendoit 
que Ces Bulles pour prendre poC 
leffion de l'Archevêché de Pa- 
ris ,M. l’Evêque d’Angers crut 
lui devoir écrire ,pour lui repré- 
senter l’injuftice des préven- 
tions qu’on lui pouvoir avoir 
données contre cette Maifon, 
On peut voir cette Lettre 
dans la troifiéme Partie de l’A- 
pologie pour ces Religieufes* 
Mais M. de Perefixe n’y répon- 
dit que fept mois après lors qu!il 
eut tout renverfé dans ce Mo- 
naftere , parce qu’elles n’a- 
voient pas cru pouvoir en con- 
fidence figner le Formulaire , 
fims expliquer àquoi elles s’em- 
gageoient. 
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Ce qui put contribuera l’ir- 
riter contre ces Religieulès , eft 
qu’il s’e'toit flatte' que ce qu’il 
avoit mis dans (on Mandement 
leur ren droit cette fignarure fa- 
cile. Car il eft vrai qu’il avoit 
rendu un grand 1er vice à 1 ’Egli- 
fe en renonçant à ce que les Au- 
teurs & les P.artifans du Formu- 
laire avoient voulu faire croire 
jufques alors : Que le fait était 
infeparable du droit , & qu’on 
devoit croire l’un & l’autre de 
Foi divine. Il avoit rejette ces 
deux faufles & pernicicufes pré- 
tentions par ces paroles : Des- 
quelles Conftitutions , aujft bien 
que du Formulaire , il eft certain 
qu on ne peut prendre fujet' 5 i 
moins que d être malicieux où 

D 11J 
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ignorant , de dire qu'elles défirent 
une fourni jfion de Foi dwine pour 
ce qui regarde le fait , exigeant 
feulement pour ce regard une Foi 
humaine & Ecclefafiique y qui 
oblige à foûmettre avec fincerité 
fin jugement a celui des Supé- 
rieurs légitimés . 

Il auroit eu quelque raifort 
d’elperer de réüffir dans fou 
encreprife -, fi ce different a voit: 
été de la nature de ceux qui ar- 
rivent fouvent dans le monde* 
En relâchant quelque chofe de 
part & dautre , on ne manque 
gueres de s accommoder. Il 
lembloit en. effet que par fon 
Mandement il voulut dire : Je 
vous déchargerai de l'obliga- 
tion de la Foi divine -, vous me 
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donnerez une Foi humaine , & 
iious conclurons ainfi 1 accord,. 
Mais les Théologiens , qu’on 
fçavoit être oppofez à ces foufe 
çriptions, ne 1 etoient que par 
cette raiion : Qu’il n’eft point 
permis de mentir. Or quand 
on me demande que j’aflure,. 
en parlant à 1 ’Eglilê, par une 
fignature publique , que je crût 
un fait, je ne puis fans mentit 
afEirer que je le croi , tant que 
je ne le croi pas. Et on a beau 
me déclarer qu’on ne me de- 
mande pas que je le cr'oye de 
. Foi divine , mais feulement de 
Foi humaine , cela n’empêche 
pas que je ne mente , û je dis 
que je le croi Iorlque j’en dou- 
te, & que je n ay aucune aiïu- 

• • • • 
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ignorant ,de dire qu'elles défirent 
une fourni filon de Foi divine pour 
ce qui regarde le fait , exigeant 
feulement pour ce regard une Foi 
humaine ê? Ecclefiaflique , qui 
oblige ci foûmettre avec pncerité 
fin jugement a celui des Supé- 
rieurs légitimés . 

Il auroit eu quelque raifon 
d’elperer de réiiffir dans fon 
encreprife -, fi ce different avoir 
été de la nature de ceux qui ar- 
rivent fouvent dans le monde. 
En relâchant quelque chofe de 
part & d'autre, on ne manque 
gueres de s’accommoder. Il 
iembloit en. effet que par fon 
Mandement il voulut dire : Je 
vous déchargerai de l'obliga- 
tion de la Foi divine ; vous me 



donnerez une Foi humaine , ôc 
nous conclurons ainfi l'accord- 
Mais les Théologiens , qu’on 
fçavoit être oppofez à ces fouf. 
criptions, ne lecoient que par 
cette raifon : Qtf il n’eft point 
permis de mentir. Or quand 
on me demande que j’affure* 
en parlant à l’Egliiè ^ par une 


je ne le croi pas. Et on a beau 
me déclarer qu’on ne me de- 
mande pas que je le cr'oye de 
Foi divine , mais feulement de 



un fait , je ne puis fans mentir 
aflurer que je le croi , tant que 


Foi humaine, cela n’empêche 
pas que je ne mente , fi je dis 
que je le croi Iorlque j’en dou- 
te, &que je n*ay aucune aflti- 
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rance qu’il foie vrai. 

Cette difficulté fut encore 

• ÇviT * *•' | • 

plus grande à l’égard des Relû 
gieufes de Port-Royal. Car el- 
les avoient une fi grande crain- 
te d’offenfer Dieu , en blefiaflt 
en quelque choie la fincerité 
Chrétienne , qu’elles ne pou- 
vaient fouffrir la moindre équi- 
voque dans le témoignage • 
qu’on vouloir quelles rendif- 
fènt à lEglife de leur difpofitio. 
:Aidfi apres avoir beaucoup prié 
Dieu elles le trouvèrent toutes 
dans le même léntiment de fai- 
re deux A£tes , l’un plus éten- 
du , l’autre plus court. Ce der- 
nier comprenoit en (ubltance 
tout ce que contenoit le plus 
long, & il étoic conçu en ces ter- 
mes*. ; .. 


M 
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Nous fouffignées , promettons 
une Jbâmijfion q) creance fincerê 
pour la foi., Et fur le fait 5 comme 
nous n en pouvons avoir aucune 
connoijfance par nous -mêmes , 
nous n en formons point de juge* % 
. ment > mais nous demeurons dans 
le refteÏÏ (df le fîlence conforme h 
notre condition (df a nôtre état . 
Fait en nôtre Monaftcre de Fort- 
Royal de Paris le iy. Juillet 1664. 
H e'toic figné de la Mere AbbeC- 
fe & des Religieulès. 

Rien n’étoit plus raisonnable 
que cette Signature des ReK- 
gieufes. Ge fut neanmoins pour 
cela Seul que M. de Perefîxe 
leur Archevêque en ce rems- 
là , les traita quatre ans durant 
dl opiniâtres , de defobeijfaîites , 
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de révoltées > d orgueilleufes , 6c 
que quelques jours apres avoir 
reçu ces deux aétes , les ayant 
toutes fait aflémbler , fur ce 
quelles lui te'moignerent qu’el- 
les ne croyoient pas pouvoir 
faire davantage fans bieflfer leur 
confcience , il leur prononça 
verbalement une fentence d’in- 
terdiétion des Sacremens , qui 
nonobftant fappel quelles en 
interjetteront, s’exécuta par 
voyc de fait quatre ans durant , 
parce qu’il fe rendit maître de 
leur Eglife 6c de tous leurs de- 
hors. T • 

Son reflentiment de n’avoir 
pas été obeï aveuglément , ne 
fe termina pas à cette interdi- 
ction des Sacremens ^ que les 
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Peres ont dit être la plus grande 
peine de l’Eglife , le 1 6 . ou le zj, 
d’Aouft il fît inveftir leur Mo- 
naftere de Paris par des gardes 
& des fbldats , comme s’il en 
eut eubefoin pour executer le 
renverfement quil vouloit faire 
dans cette maifon de vierges. Il 
entra enfùite dans ce Monafte- 
re avec quatre ou cinq Eccle- 
fiaftiques *, & apres leur avoir 
parfé tres-durement fur leur 
prétendue defobeïflance, il lut 
un papier ou étoient e'crirs les 
noms de toutes celles qu’il de- 
voit enlever au nombre de dou- 
ze. C’étoit TAbbefiè ,1a Prieu- 
re , les principales Officieres* 
& celles en qui les autres Reli- 
gieufes pouvoient avoir plus de 
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confiance. On les fie entrer dans 
des carrotfes préparez à cet e£. 
fet, pour être menées chacune 
à part en divers Monafteres r & 
la feule grâce quon put obte- 
nir, fut que la Mere Agnes foeur 
de M. dAndilly & de M. dan- 
gers, fort âgée & fort infirme, 
eut avec elle une de fes nièces' 
qui avoir accoutumé de la fer- 
vir. Et dans le même tems il fit 
venir fix Religreufes de laVifi- 
tation , pour tenir la place de 
• leurs Supérieures , quoique peu 
capables de gouverner des Re- 
ligieufes dun autre Ordre , & 
dont la Réglé eft fort differen- 
te, & beaucoup plus auftere que 
la leur , mais qu il croyoit fort 
propres à les gagner ,, parce 
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qü’elles étoient fort zelées à 
leur prêcher l’obligation de fin 
gner le Formulaire, & Tobeïf- 
lànce aveugle à tout ce que 
vouloir leur Archevêque/ 

Cependant tout ce qu’il pue 
gagner par ces mauvais traite- 
mens , 6c par /abandon où Ce 
trouvoientees pauvres filles pri- 
fonnieres dans leur propre mai- 
fon , eft qu’il en fit figner 5 . ou 6 . 
toutes les autres demeurant fer* 
mes à ne vouloir point prendre 
part à un fait qui ne les regar- 
doit point, 6c dont elles ne pou- 
uoient rendre témoignage en 
afliirant qu elles le croyoienc 
vrai , lans mentir à l’Eglife. 

M. l’Archevêque s avifà pour 
leur ôter cette peine de con- 
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fcience, dé leur donner un pa- 
pier où il changeoit les mots de 
foi humaine , en ceux d 'acquief 
cernent & de déférence. Mais 
comme ces mots étoient équi- 
voques 3 & qù ils pouvoient être 
pris pour la foi humaine y qu’il 
avoit demandée en termes ex- 
près par fon Mandement , les 
Religieufes de Port^Royal des 
Champs , qui nétoient pas fi 
captives que celles de Paris , lui 
firent prefenter une Requête , 
par laquelle elles le fupplioienc 
de déclarer authentiquement., 
s’il demandoit ou s’il ne deman- 
doit pas la creance intérieure 
du fait de Janfenîhs. 

Cette Requête fut prefentée 
àM.de Perefixe le 6. Décembre 


P 
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1664. par un homme envoyé ex- 
près, mais il feignit de ne l’a- 
voir pas reçue ; ce qui porta ces 
mêmes Religieufes de Port- 
Royal des Champs , à lui de- 
mander la permiffion de com-, 
munier le jour.de Noël , en fup- 
pofant qu’il avoit été latisfait 
de leur difpofition. Il ne pûc 
alors fe ’difpenfer de répondre 
à la Prieure , qui étoit la Mere 
du Fargis confine germaine du 
Cardinal de Rets* mais ce fut 
d’une maniéré tres-dure. Il (ùp- 
pofoit qu’elle fçavoit«tres-bien 
.ce que fîgnifioit le mot d 'ac- 
quiefiement , & que ce n’étoic 
que par orgueil qu’elle en de- 
mandoit l’explication ^réfutant 
ainfi de leur dire a s’il leu* 1 de- 
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mandoic ou s'il ne leur demati- 
doit pas la creance intérieure 
du fait de Janfenius, 

Cette dureté ne rebuta point 
ces bonnes Religieufes. Elles lui 
prefenterent une feconde Re- 
quête,, ( a ) ou elles lui prote- 
floient , que ce n'étoit que pour 
fçavoirce qu'elles avoient à fai- 
re pour ne point offenfer Dieu, 
qu’elles lavoient fupplié de leur 
dire , s’il leur demandoic ou s'il 
ne leur demandoic pas la crean- 
ce intérieure du fait de Janfè- 
nius : ôc elles lui marquoient. 
enfuite combien il leur étoic 
important d’être éclaircis fur 

cela, 

(a) On en voit un grnnd'extraU dans le Tban- 
iimedu/anfenifme } f.lti» - " ^ ^ 
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cela , parce qu’elles avoienc ap- 
pris de divers endroits qu’il (è 
content oit que l’on fignâr, quoi 
que l’on n’eut pas la creance 
intérieure de ce fair. 

Cette féconde Requête ne 
fut pas fi mal reçue que la pre- 
mière , M. de Perefixe y répon- 
dit de's le lendemain > & il dé- 
clara par cette réponfe qu’il 
âvoic befbin de tems pour di- 
gérer ce qu’il avoit à répondre 
lur la demande ‘qu’on lui fai- 
foit. Mais depuis cette Lettre > 
par laquelle il avoit promis de 
s’expliquer fur l’obligation \ la 
foi humaine 5 d’où dépendoie 
de fçavoir fi ces Religieu fes. 
étoient ou ne'toient. pas defd- 
beïflantês > il fe pafla quatre ans 
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jufques à la paix de l’Eglife , 
pendant lefquels on les rïm 
leparées des Sacremens,& dans 
une tres-dure captivité. 

On voit aflez que ce refus ® 
furprenant de répondre à deux 
Requêtes fur une chofe qui ne 
demandoic qu’un oiii ou un. 
non 5 apres même lavoir pro- 
mis par une Lettre* fignée de (à 
main eft une preuve manife- 
fte y. qu’il ne croyait plus qu’on 
put foûtenir avec honneur 3 que 
î’Eglife a droit d’obliger par fa 
feule autorité à la creance inté- 
rieure des faits.. Car ce ne peut 
êtreque cela qui l’empêcha de 
déclarer nettement aux Reli- 
gieufès qu'elles y étoient obli- 
gées^ au lieu qu’on juge affea 
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que les termes de Ton ordonnan- 
çe & ion engagement avec le 
i jT^^S^'empê- 

chadeleurdeciarerqu’elles 

ige'es. 

même choie pa 
entre cet Arche- 
Evêque 

T- C , et Evéc î ue > comme 
déjà dit , lui avoit e'crit 
mois d Avril 1664. M. 1 
vêquene Ifciavoic répondu que 
mois apres, & il y avoir des 
choies dans cette Lettre qui fai- 
Notent voir qu’il n’ofoùpfus fou- 

tenir fon obligation à la foi hu- 

-ffnaine^M.d’A 

ayant reprefentées 
P°nfe du ii Janvier 

peut rien iouhaiter de 


é 
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♦vaineant pour montrer queM. 
de Perefixe n’ofoit plus fbuce-i 
nir cette obligation à la foi hu- 
maine , que le filenée qu’il gar- 
• da fur cette réponfè de Mid’An- 
gers , qui avoit été imprimée 
bien-tôt aptes. Car s’il avok 
mal pris là penfée de M. de Pe- 
refixe (ur une matière fi impor- 
tante qui devoir être le fonde- 
ment de fa conduite, nauroir- 


il pas été obligé de Fen avertir, 
; iur tout cet Evêque l’en ayant 
prié , & Payant conjuré , de ne 
pas permettre quil lui attribuât 
un /intiment quil n aurait pas 
eu / Ne lui auroit-ce pas été un 
devoir de confcience de dé- 
tromper le Public qui avoit été 
perfuadé par les raifons que ML 
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d J Angers en avoic donne'e$ 3 qirit 
avoir fort bien pris le fens de la* 
Lettre de cet Archevêque , &: 
qu’il paroifloit elaitemcftt par 
foqufl k repentoit de Tengà^ 
gemem au il s’éroic rrfisi; de 
vouloir que 1 -Eglifefoit infailli- 
ble à l’egard des faits , & qu’eF- 
k puifle obliger par voye de 
commandement à la creance 
intérieure de ceux qu’elle de- 

La résistance quetrou- 
va M. de Paris , fut caufe qu : ii 
pria le Roi de faire demander 
au Pape le nouveau Formulaire 
que nous avons rapporte' afi 
commencement. Quand il l’eut 
obtenu , outre reiperance qu’ît 
avoir que les Religieufes de 
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Port-Royal fe rendroient à l’âuh- 
toritédu Saint Siégé 9 il s’en fer- 
vit à une autre fin , qui était de 
fîtire for tir de la Maifon de Pa- 
ris toutes celles qui n’avoienc 
pas fïgné afin d'en être abfo- 
lument le Maître. Pour en ve- 
nir à bout (ans ûfèr de violence, 
il leur fit entendre que pour leur 
donner des témoignages de fa 
bonté il leur voulait rendre 
leurs Meres & leurs Soeurs qu’il 
avoit diiperlées en divers Mo- 
nafteres , en les mettant à la 
Maifom des Champs, avec cel- 
les qui y étoient demeurées & 
toutes celles de Paris qui n'a- 
voient point figné , ou qui n’a- 
voient (igné que le Formulaire 
du Clergé & noncelui du Pape, 
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& quil leur donneroit du tems 
pour prier Dieu , afin qu’il les 
éclairât fur ee qu’elles avoienc 
à faire à l’égard de la fignature 
ordonnée par le Pape. 

Gette réunion fe fit Le 3. & 4* 
de Juillet. Elles en curent une 
grande joye -, mais elles ne pre- 
voyoiem pas les croix qu’on 
leur preparoir. Elles ne furent 
pas plû tôt arrivées à cette Mai- 
fon des Champs , qu’il y vint 
un Exempt & quatre Gardes 
qui Ce fàifirent de toutes les 
portes & de tous les dehors ; & 
fur cè que les Religieufès refilé 
ferent de leur ouvrir la porte de 
leur Jardin , qui étoit une porte 
de clôture , ils la mirent en pic- 
ces * & fe rendirent aiafi les 
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maîtret de leur Jardin , pour 
empêcher , à ce qu’ils difoienc * 
qu elles ne puffenr jetrer des 
Lettres par deffus les murailles* 
& que Ion ne leur en pût faire 
tenir par là. De forte que dans 
les plus grandes chaleurs de l’E^ 
té , ne pouvant prendre l’air, 
elles penferent étouffer. 

On leur ôta aufli les Prêtres 


à qu i elles avoient confiance , ôc 
on.lcur en donna deux autres, 
qui étoient plutôt des. Geô- 
liers pour les empêcher devoir 
communication avec perfonne, 
&qui avoient ordre de ne leur 
point donner les Sacfemens, 
pas même à la mort , qu’elles_ 
n’euffent {igné -, &en effet il en 
mourut. cinq pendant cette ca- 
ptivité 
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ptivité , qui dura prés de quatre 
ans , à qui ils les refuferent. Ils 
ne voulurent point au (G faire 
aucunes Prières pour elles , ni 
affifter à leurs funérailles. Il n’y 
a que la Meflè qu’on ne leur 
put ôter , parce qu’il la falloir 



gner. 

On leur ôta auflî leurs Tour- 


rieres de dehors , & on leur en 
donna d’autres , dont le princi- 
pal foin éroit d’empêcher que 
perfonne ne leur parlât ; & par- 
ce qu’on les avoir allez mal 
choifïes, il y en eut dont la con- 
duite ne fut pas édifiante , non 
plus que celle des Gardes. 

:• Quand le rems fut expiré 
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qu’on- leur avoit donné pour 3 j] 
prier Dieu , M. de Perefixe vint j j 
les vifiter , & leur prêcher la c 
fignature. Mais au lieu d y rien - c 
gagner , quatre de celles qui . j' 
accablées d’ennui pour lesmau- - 5 
vais traitemens qu’on leur fai- j 
foit , avoient figné u ne fois dans 1 1 

les Maifons^trangeres ou elles * < 
étoient renfermées , non- feule- • 1 

mène ne le firent pas une le- < j 
conde fois , mais retra&erenc ] , 
la fignature quelles avoient fai- , 
tes , & lui en demandèrent par- j 

dom 1 1 

Il en fut fort irrité ; ôc voyant ! 

que les mêmes railbns de con- 
science les empêchoient de fai- j . 
re d autre fignature que celle j 
qu elles lui avoient prefentées , j ( 
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il y avoir plus d’un an , donc il * 
n avoir pas voulu fe contenter, 
contre toute forte de raifon, 
comme il a paru dans la fuite, 
il les interdit de nouveau des 
Sacremens , & leur défendit 
même de chanter au Choeur. Et 
une de celles qui avoient retra- 
ité leur fignature étant morte 
un an après , on ne lui voulut 
jamais donner les Sacremens -, 
& les Religieufes ayant envoyé 
un homme exprès à M de Pe- 
refixe avec un des Gardes qui 
les tenoient prifonnieres , pour 
lui demander qu’un Prêtre affi- 
fiât à fes funérailles, il ne le vou- 
lut jamais accorder. 

Il n’alla que cette feule fois 
.à Porc-Royal # & perfonne me- 
r: F ij 
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me ne les alla voir depuis de là 
part ; ilne penfà qu a les macter 
par les plus durs traitemens , 
làns leur donner ni confolation 
ni inftru&ion , comme s’il n’y 
eut point eu de lalut pour elles. 
. Voilà ce qu’ont fouffert qua- 
tre ans durant plus de foixance 
& quinze Religieules d’une vie 
exemplaire, & d’une pieté re- 
connue de tout le monde, en 
qui on ne trouvoit point d’autre 
défaut qu’une trop grande de- 
licatefle de confciencey & dont 
celui qui les traitait fi dure- 
ment , avoir accoutumé de di- 
re , qu’elles étoient pures com- 
me des Anges , & orgueilleufes 
comme des Démons : parce 
que [ engagement où il s’étoit 
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mis de leur faire jurer que des 
Propofitions font dans un Livre 
qu elles étoient incapables de 
lire , lui faifoit prendre pour un 

Î ;rand orgueil la crainte qu el- 
es avoient d offenfèr Dieu. 

On ne voyoit point de fin à 
leurs maux, & on nauroit ja- 
mais cru que ce qui fèmbloic 
devoir être une occafion de les 
augmenter , fut ce qui les en fit 
fbrtir. G’eft ceqùe Ton verra 
par la fuite de cette Hiftoire. 
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ïïf PARTIE. 

$ue la tempête qu excita le Fot% 
wulaire par le Procès que l'ort 
voulut faire aux quatre Eve-* 
ques^a étél'occafon de la Paix 
de l'Eglifè , * 

L E Formulaire d’Alexan- 
dre VII. qui n avoit e'té 
fait que pour l’Eglife de Fran- 
ce, y caufa une bien plus grande 
broiiillerie , & il y eut fait des 
maux extrêmes,!! oü fe fût opi- 
niâtre' a le vouloir faire ligner 
fans diftinébion ni explication. 

( a Plufieurs Evêques qui n’a- 
voient pas voulu faire ligner le 

( a )On peut voir for ces faits U X. Lettre im A- 
jinaire , & U Çhafitre i6. du Phantôme. 
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Formulaire de 1* Aflèmblée, cru- 
rent devoir faire foufcrire celui 
du Pape. Mais comme ils étaient 
bien informez des contefta- 





tions .qu’il y avoir dans l’Eglife 

touchant le fait de Janfenius , 

, 8c des peines de confcience 

qu’auroient plufieurs de leurs 

Ecclefîaftiques , de témoigner 

qu’il lecroyoient vrai , & qu’ils 

en prenoient Dieu à témoin , ils 

prirent divers moyens pour ne 

. les point obliger à ce qu’ils n’au- 

roient pu faire (ans blefTer leurs 

confciences. Les uns leur decla- 
« 

rerent verbalement qu’ils ne les 
engageoient point à cette 
creance. D’autres reçurent les 
diftinétions du fait 8c du droir, 
qu ’ils ajoutèrent à leurs figna- 


r un 
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sures. D’autres inftruifirent 
leurs Ecclefiaftiques fur ce lu- 
jet par des Procès verbaux qui 
demeurèrent dans leurs Grefi. 
fes. D’autres déclarèrent la mê- 
me chofe par des Mandement 
qui ne furent pas imprimez. Et 
il y en eut quatre qui le firent 
par des Mandemens imprimez. 
Ce furent M Pavillon Evêque 
d’Alet , M. Caulet Evêque de 
Pâmiez , M. Choart de Buzan- 
val Evêque de Beauvais, &M. 
Arnauld Evêque d’Angers Ces 
Mandemens convenoient avec 
celui de M. d’Alet leur ancien, 
dans ce qui eft exprimé par ces 
paroles : Tous les Théologiens con- 
viennent que l Eglife peut être 
furprife i quand elle juge fi des 
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Tropofitions ou des fins hereti 
que s fint contenus dans un Li-> 
vre j ft) que partant fa feu *- •_ 
le autorité ne peut point ca- 
ptiver nôtre entendement , ni 
nous obliger a une creance inte~ 
Heure . 

Ces quatre Prélats écans fort 
confiderez, leurs Mandement 
furent bien-tôt fort répandus*. 
Et c’eft ce qui irrita terrible- 
ment contr’eux leurs adverfôi- 
res , qui virent bien que fi celas 
e'toir une fois reçu , tous les ded 
teins qu’ils avoient fondez (ur 
le Formulaire 3 s’évanoüiroienr,. 
parce qu’ils ne s’en pourraient 
plus fèrvir pour tourmenter per- 
lonne : Et c’eft ce qu’ils appel- 
loient éluder les Conftitutions,, 
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& les rendre inutiles. 



ployèrent donc tout ce qu'ils Prel 

^voient de crédit pour foule ver Aei 

contre ces quatre Evêques U fcn 

Cour de France & la Cour de fe 

Rome y & ils y réiiffirent par les pla 

faufïes couleurs qu’ils donne- to* 

rent à cette affaire. Ils engage- [ v 

rene le Roi à demander par fbn ^ 

Ambaflàdeur au Pape Alexan- c 

dre Vil. des Corn mi flaires pour G 

faire le procès à ces quatre Eve*- j j, 
ques ; & ce Pape étant mort , ^ 

ils firent demander la même . ^ 

chofe au Pape Clement IX. foi* i j 
SuccefTeur. Le P. Annat fit don, j j 

ner à l’Ambafladeur des irïftrù- 4 , 
étions , où on fuppofoit tou- 
* jours % que c’étoic pour éteindre 
fherefie des Janfeniftes ; & ne 
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mettant pas en doute que ces 
Prélats ne fuflent coupables , on 
cherchoit feulement la maniéré 
donc il s’y falloit prendre pour 
les punir. On en marquoit le 
plari dans ces inftru&ions. C’é- 
roit que le Pape nommeroitdes 
Evêques. On voulait d abord 
qu’ils fufferit douze, parce que 
c eft le nombre preferit par les 
Canons pour le jugement des. 
Evêques >. de qu’ils n euflènt 
point d autre pouvoir que de fi- 
gnifier à ces Prélats , que dans 
deux mois ils eu fient à figner de 
faire figner le Formulaire pure- 
ment de fimplement fans aucu- 
ne reftridHon ni explication - y de 
que faute de l’avoir fait dans ce 
tems-là ils feroient , ipfbfaÏÏo, 

V '> ' •' 
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interdits de l'encrée de leurs 
Eglifes j & de toutes les fon- 
dions Epifcopalesjfans pouvoir 
recufer aucun de ces Commit 
fàires , ni fe pourvoir par appel 
contre un procédé' (i irrégulier. 

Tout cela fut accordé (ans 
beaucoup de peine par la Cour 
de Rome , parce qu’on la met- 
toit par là en pofleflïon du droic 
déjuger lesEvêqnes en premiè- 
re inftance, qui lui avoit tou- 
jours été contefté par l’Eglifë 
Gallicane. 

On diminua même le nom- 
bre de ces Juges déléguez. La 
Cour de France en avoit de- 
mandé douze , celle de Rome 
n’en nomma que 9. afin de ie 
mettre en cela même au defliis 
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des Canons. Du côté des qua- 
tre EvêqUj^jn publia neuf ou 
dix Menions , qui convain- 
quirent tout le monde de lni- 
jufticc de ce procédé. Mais cela 
eut fervi de peu , fi Dieu n’eut 
reveillé le zele des meilleurs 
Evêques de France, qui fe cru- 
rent obligez en confcience d’é- 
crire au Pape & au Roi , pour 
leur reprelenrer qu’on avoit (ur- 
pris leur Religion , en leur fai- 
fou entendre les choies tout 
autrement qu’elles n’étoient. 
Dieu donna benediétion à ces 
deux Lettres, & trois Prélats, 
qui furent^ depuis regardez 
comme les Médiateurs de la 
Paix , ayant proposé à M«le 
Nonce des voyes d’accommo-: 
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dement qu'il trouva raiionna- '[* 

; ; ' blés , elle le fit bientôt apres. , ri 

Mais il ne faut jfls s'imaginer «• 
que ce fut en obligeant les qua- ? } 
tre Evêques à changer de fenti- <1 
ment , & à faire figner (impie- !. « 
- ' ment le Formulaire {ans aucu*. 4 
ne diftinûion , comme font j n 
cru quel ques Ecrivains des Païs- c 

bas mal informez de ce qui s’é- c 
toit paflcen France. Les deux 1 

Lettres des 19. Evêques font j [ 
voir bien clairement le contraî- j c 
re. Ils avoient à juftifier les qua- l 
tre Ev êquesïîir deux chefs. L'un 
ftir ce qu'ils avoient exprefle- I 
ment déclaré dans leurs Man- I 
demens comme on l’a marque : 1 

Jj)ue tous les Théologiens convien- 
nent que ï Eglife peut être furpru* 


l 
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fi , quand elle juge fi des Propofi- t 
t ions ou des fins heretiques font 
contenu* dans un Livre ? & quer 
partant elle ne peut parfit feule 
autorité nous obliger a une crean- 
ce intérieure de ce fait jmais qu el- 
le fie contente Jur cela dé une défie-, 
rence refeettueufe. L’autre , iùr < 
ce qu’on leur imputoic d’avoir 
eu fur leur fignature du Formu- 
laire du Pape une conduite fin-' 
guliere , & differente de celle 
de tous les autres Evêques de v 
France. 

Or voici comme ils les jufti- 
, fient dans leur Lettre au Roi fur 
le premier de ces deux points , 
non en niant qu’ils euffent de- ' 
claré qu’on n’étoit point oblige 
à la creance intérieure du fait 
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de Janfènius , mais en foûtè- 
nant qu'ils n'avoient rien fait 
en cela qui ne fût conforme à 
i ’efprit & au fentiment de EE- 
glifc. 

„ O n ne peut, Sir e, trop louer 
% le zele que vôtre Majefté té- 
„ moigne pour défendre les in.. 
„ terêts de la Religion , & pour 
5 ,eloigner les erreurs, qui alce- 
„ rant la pureté de la foi , pour- 
voient troubler la tranquillité 
„ de fes peuples ; & c'eft ce qui 
„ nous porte à reprefonter avec 
„ toute forte de relpeét à Vô- 
„ tre Majefté, que dans l'affaire 
„des quatre Evêques que Eon 
„iui a voulu rendre fofpe&s , il 
,, né s'agit pas de la foi, étant afc 
„furé qu'il ri y a perfonne qiiile 
v ‘ T „puifle 
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puiffc montrer j qu’il ne s’agit <c 
point aufli des Conftitutions u 
des Souverains Pontifes, qu’ils iC 
ont fait recevoir tres-religieu - iC 
fement dans leurs Dioce(es,ni <c 
par confequent des Déclara- c * 
tions qui en ont autorifé la pu - iC 
blication , & que nous pou- <c 
vons affurer Vôtre Majefté* 
avoir été reçues avec tout le <c 
; refpeét poflible. Car nous ne <c 
craignons pas 3 Sire, d avancer ct 
devant Vôtre Majeiié 3 que c< 
tout ce qu’ont dit ces Evêques 
dans leurs Mandemens n’affoi- cf 
b!it en aucune maniéré la con- € * 
damnation des Propofieions 
que tous les Catholiques rejet-?* 
tent 3 mais eft feulement oppo 
ié à une nouvelle ô^pernicieufe** 



,> dodhine contraire à tous les 


„ principes de la Religion, aux 
„ intérêts de V.M.& à la fëureté 
„ de vôtre Etat , par laquelle on 
„ veut attribuer à fa Sainteté ce 


„qui n appartient qu'à Dieu 
„ feul , en le rendant infaillible 
9y dans les faits mêmes. C eft> 


„ Sire > tout leur crime d’avoir 
„ parlé comme l’Eglife s’eft ex- 
pliquée dans tous les fiecles > 
de comme ont fait même dans 
„ les derniers tems les Dodbeurs 


„ les plus zelez pour l’autorité 
„ du faint Siégé. 

Il eft donc clair que les dix- 
Àeuf Evêques ; qui n ont e'ré 
delàvoüez d aucun Evêque de 
France , . ont foûrenu comme 


e'tanc la dodtrine de l’Eglife x e 
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que les quatre avoientclic dans 
leurs Mandemens , que l’Eglife 
n’étoit point infaillible dans les 
queftions de fait, elle ne pou- 
voir obliger par Ion autorité 
feule à en avoir la creance inté- 
rieure. 

Mais c’cft ce qu*ils ont fait en- 
tendre çncore plus clairement 
en e'crivaht ainfi auPape même: 
JOfy dans ces Mandomens 
qui s écarte tant foit peu ou de 
Ia réglé de la vraye do Urine ou 
du refpett dû au faint Siégé ? Il 
sètoit trouvé parmi nous des 
gens qui arvoient publié ce dogme 
jufques alors ihoüi 3 6)ue ton doit 
prendre pour infailliblement vrai 
ce -que lEglife a décidé touchant 

les faits que Dieu ri a point rêvé* 

• • 

c n 
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leT^ $r quainfi on doit avoir une 
JoûmiJfion de foi pour as faits 
aujfi bien que pour les dogmes re- 
vele\dans l Ecriture (§h dans la 
Tradition. Ces Evêques y tant 
pour empêcher le cours de ce mé- 
chant dogme , que pour remcdïer 
aux fcrupule s de quelques-uns de 
leurs Ecclefîaftiques , ont cru de- 
voir propofer dans leurs Mande - 
mens la doBrine contraire * 3 très- 
commune fêj très -certaine > que 

LES FAITS HUMAINS ET NON 
REVELEZ? DE DlEU ? NE SONT 
POINT DEFINIS AVEC UNE 


CERTITUDE INFAILLIBLE , ET 
QUE PAR CONSEQUENT L*E- 
GLISE NEXIGE DES FIDELES 
SUR CELA , QUE D*AVOIR DU 
RESPECT POUR SEsJDeCRETS, 
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comme cela efl bien jufte. ^uT 
a-t-il en cette doSlrine de con~ 
traire a la Religion d'injur 
vieux au S. Siégé ? Ne fait- on 
pas quelle a été fiâ tenue parles 
plus zfle\ définfeurs du Siégé* 
Apofiolique B a roni u s , Belhtrmin y 
Palavicin ? Et que ce fl même ce 
qui la leur fait embrajfer ave a 
plus d'attachement , qu'ils l'ont 
jugée ne ce Jf aire pour mieux éta- 
blir t autorité de l' Eglife dans la 
decifîon des dogmes de la foi 3 (d?* 
pour repoujfcr les objections des 
Heretiques . S'il y a du crime en 
cela , ce ne fera pas le crime de \ ces 
Prélats feuls , mais le crime de 
nous tous , même de toute 
t Eglife . 

Voilà comme ces dix-neuf 

U 

1 ? 
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Evêques juftifient auprès du Pa- 
pe quatre de leurs Confrères 
qu on avoit voulu rendre 
odieux à fa Sainteté. Ils ne fe 
contentent pas de parler deux 
avec tant d'éloge , qu’ils ne 
craignent point de dire : 6>ue 
leurs ennemis mêmes ne pou- 
rvoient pas s'empêcher de rendre 
ce témoignage à leur (vertu 3 qu'il 
ny en avoit point qui fijfent plus 
? d'honneur à ï Ordre Epifcopal > 
qui édifiaient plus ÏEglife par 
une vie exemplaire , qui éufiçnt 
plus de vigilance (djr plus de Jom 
pour le falut de leurs peuples , ft) 
pour la bonne conduite du trou- 
peau que Dieu leur avoit confie \ 
(gf enfin qui remplirent mieux 
tous les devoirs de la charge Epi fi 
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copale. Ils ne les exeufent point 
auffi for leurs bonnes inten- 
tions, Us ne cherchent point 
; d adoucifTement &; de couleurs 
pour rendre plus plaufible la 
doctrine de leurs Mandemens. 
Us la reprefentent, comme nous 
venons de voir avec une entiè- 
re fincerité , en diiànt Jj)ue 
ce qnils ont proposé comme une 
dofîrine tres-commune (gf tres- 
certaine 3 eft :£j)ue les faits hu- 
mains ftj non re*vele\ ne font 
point définis par iBglife avec 
Une certitude infaillible 3 
qnainfi on ri a droit d'exiger 
quune déférence refpcclueufe A 
t égard des Decrets ou ces faits 
font décidez: C’eft de cette do- 
ârine qu ils- affinent que ceft 
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le /intiment d eux tous 5 ou 
plutôt de toute l'EgliJe. Ce 
qu’ils a auroient pû dire fans 
une. grande témérité , G cela 
n’étoit pas vrai. Tous les Evê- 
ques de France y dont les uns 
ont écrit cette Lettre au Pape 
Clement IX. & les autres Vont 
approuvée en ne la contredt- 
fant pas , comme ils auroient 
dû , G ce qu’on y afïùre être la 
doélrine de toute l’Eglife étoit 
une erreur y auroient été bien 
terne mire s , G c’étoit l’être que 
de ne pas reconnoître l’Eglife 
infaillible dans les faits non ré- 
vélez. Mais il faut bien que le 
Pape en ait jugé autrement , 
puifque c’eft après avoir reçu 
cette Lettre des dix, neuf Evk- 

... ques 
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ques & celle des quatre qui y 
avoit rapport & ne difoit que la 
même chofe, que Sa Sainteté 
fit témoigner au Roi quil étoit 
content 'de leur obcïfiance. Il eft 
clair par confequent qu’il n’e- 
xigeoit point' la creance inté- 
rieure à l’égard du fait , mais, 
qu’il étoit content d’une défé- 
rence refpeéfueufe. 

L’autre point dont on faifbic 
un crime aux quatre Evêques, 
eft que leur conduite étoit fin- 
guliere,& qu’ils étoient lesfeuls 
qui ayant diftingué le droit & 
le fait, avoient demandé la foi 
pour l’un , & pour loutre un fi- 
lence relpe&ueyx. Mais c’eft 
fur quoi .les dix-neuf Prélats les 
juftifîent encore, en niant qu’ils 

H 
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fuffentles feuls qui s’étaient fer- 
vis de ces differentes foûmif- ? 
lions -, &■ en rendant témoigna- j '■ 
geau Roi , qu’un grand nom- 
bre d’autres Evêques en à voient 
ufé de là même forte. Rien n’eft } 
plus exprès que ce qu’ils en di- ; 
lent au Roi. 

„ll y a, Sire, dans l’affaire des 
„ quatre Evêques , un fait par- Lj 
„ ticulier , dont nous devons j 
„ principalement informer Vô- - J 
„ treMajefté , parce qu’il nous 
, regardé, & que c eil à nous j 
„ d’en rendre témoignage. Un - 

,, des principaux moyens dont j 

on s’eft lêrvi pour les rendre *j 
„ odieux , a été de faire croire j 
„ qu’ils avoient eu une condtti- J 
„ tefinguliere , & qu’ils étoient 
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ïèuls dans le Royaume qui en <c 
euflènc ufé ainfi. Mais la veri- <c 
té, Sire, nous oblige à decla, <c 
rer à Vôtre Majefté , que leur “ 
conduite n’a rien de partial- u 
lier 3 non plus que leurs fonti- <c 
tnens , & quelle n’eft point" 
differente dans le fonds decel-" 
le dun. grand nombre d’au-" 
très Evêques. Il y ^n a eu, Si" 
re 3 qui fe font expliquez auffi " 
clairement dans les Mande- " 
mens,qui fefont contentez de " 
publier dans leurs Diocefes j « 
d’autres l’ont fait par leurs" 
Procès verbaux qui font de-" 
mettrez dans leurs Greffes , &" 
qu’ils ne defàvoiient point j" 
d autres ont témoigné ouver- " 
rement par leurs paroles qu’ils cc 


h n 


j 3 ênleé^& 
,, la plus grande partie l’ont fait 
„en recevant les reftridbions 
„ aux fi gnatures , ce qui revient 
- prefque à la mêmechofe. Ain- 
,, fi nous femmes perfuadez 
3, que Vôtre Mâjefté Sjre, 
, voyant le peu de (ùjet qu’on a 
33 eu de décrier ces Prélats, 
comme s’jls étoient fèparez 
„deleursConfreres,Ellen’im- 
prouvera point leur conduis 
,3 te,& fera tres-éloigné defeuf 
,3 frir qu’on entreprenne de les 
,3 condamner en violant toutes 
53 les formes, dont on ne pour- 
voit pas légitimement fe dif. 
,3 penler envers les plus coupa- 
,3 51 es. 

Ils rendent au Pape le même 
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^avoient la même 
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témoignage : Car après avoir 
die ce que nous avons déjà rap~ 
porté : Ita fentire fi criminojum 
exiftimetur 3 non hoc proprium 
ipforum ,fid omnium noflrum , 
imb potius Ecclefia crimcn fue- 
' rit j ils ajoutent : Il y a même 
d'autres Evêques qui ne font ni 
en petit nombre ni des moins con 
Jîderables , qui ont fait la même 
chofe queux , ou par des Mande - 
mens publics quoique non . impri- 
me^ ou ce qui ri a pas moins d'au- 
torité , dans des Procès verbaux 
qui font demeure \ d#ns tenrs 
Greffes , ou ils ont expliqué au 
long la même doctrine que les 
quatre Evêques ont proposées 

•- dans leurs * Mandemens . Beau - 

* - • 

coup d'autres ont permis fans 

• • • 
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peine a leurs Ecclefîcisliques cH a. . 
jouter ce qui ils foudroient a leur 
fighature 5 pourvu que ce quils 
ajouteraient fut bon orthodo- 
xe. Noue ne f ^aurions donc croi - 
' re , tres-faint Pere , que Votre 
Sainteté n ait pas plutôt de l af- 
fection que de t éloignement pour 
des Prélats , dont la vie eftfi édi- 
fiante * (êjr la foi fi pure. 

Mais comme il y en avoit 
qui mextoiem tout le crime des 
quatre Evêques à avoir propo- 
ie des explications & des. diftin- 
ébiotis enjàilant figper un For- 
mulaire envoyé par le Pape* 
c’eft ce que les dix-neuf Evê- 
ques font voir dans la Lettre an 
Roi être une prétention non 
moins infoûtenable que les au- 
tres. 
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.... Ils’agit, difent-ils , de fça - Ci 

voir fi le crime de ces excel- cc 

. 

lens Evêques eftfi faanifefte , cc 
qu’ils n ayent pas belbin pour <f 
. être condamnez & interdits cc 
dé leurs miriifter£s,d’être oüis <# 
devant leurs Juges , &: d’être “ 
reçus à fe juftifier “des repro-‘ f 
ches qu’on leur fait. Et c'efl: cc 
ce que nous ne craignons pas ct . 
de dire à Vôtre Majefté ,ne fe cc 
pouvoir foûtenir (ans détruire^ 
î’Epifcopar. Car jl faudroit“ 
pour cela fiippofer, qu*aufïi- (C 
tôt que le Pape aura fait une cc 
Ordonnance, ceft un crime u 
manifefte à un Evê.que , 6c qui <c 
lui fait encourir (ans autre <c 
' examen les plus grandes pei- u 
nés de l’Eglife , que de ne la “ 

h iiij 
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» pas^executer à la lettre, fans 
yy ajouter quoi que ce foie , bien 
que tres-conftant & tres-or- 
thodoxe. Or Vôtre Majefté, 
yy Sire • voit affèz de quelle cori- 
yy fequence Teroit l’établiffè- 
„ment d’une fi étrange maxi- 
,, me , & qu’il ne fàudroit plus 
» confiderer les Evêques conu 

a, me tenant de Jesus-Christ 

„ môme leur autorité facrée* 
» felgn que l’Ecriture nous l’ap- 
yy prend, mais comme de fim- 
„ples Vicaires de celui dont ils 
„ n auroient droit que de ftiivre 
,, & execu ter aveuglément tou- 

j, tes les volontez , fans pouvoir 
„même* les expliquer félon la 
» doélrine commune del’Egli- 
„ fe pour fédification* des fideî- 
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ancies dont Dieu leur deman- <c 
dera compte : Car parler 6c <c 
s’expliquer de la forte , ce iC 
n’eft point 3 Sire , contredire tc 
ni refifter au Saint Siégé : c’eft <c 
une liberté naturelle aux Eve- <c 


ques 6c auffi ancienne que YÈ- iC 
glife -, 6c il a été (buvant necef cc 
faire pour le fervice de nos <c 
Rois 6c de lErat 3 que ceux <c 
qui nous ont précédé, n’ayent tû 
pas eu une obeïflancefi aveu- 
gle pour toutes les chofes qui <c 
viennent de Rome. Que fi iC 
Vôtte Majefté eft tropéclai- <É 
rée , pour fouffrir qu’on vou - u 
lût autorifer en fon Roy au- u 
me une fi méchante doétrine , cc 
6c fi prejudiciable au bien de c< 
fbn fervice, il faut demeurer ‘f 


# 
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„ d’accord qu’on ne peut impo- d 
„ fer aucune peine aux quatre 
„ Evêques pour avoir usé d’ex- m a 1 
plication & de diftinétion , * p 
„ qu apres avoir examiné. par -1 i 

„ un jugement Canonique , où ; p 
„ ils {croient prefens & enten- * 
p, dus , s’il§ ont bien ou mal fait i 

„ d’ufer de cette explication. ' 1 
Enfin ces dix-neuf Prélats i 

n en demeurèrent pas là. Ils ne* ' | \ 
fe contentèrent pas de défen- ] 

dre l’innocence de leurs Con- ;| ; 
frerCs, mais ayant jugé que e’é- : 
toit une occafion favorable de • 
porter le Pape & le Roi à don- } 
ner la Paix à 1 Eglifè, ils cru- 
rent avec raifon que rien ne fe- 
roic plus facile en (uivanc les j 
principes qu’ils avoient établis 


du Formulaire . 99 

dans leurs Lettres. 

C’eft ce qu’ils reprefenterent 
au Pape en ces termes , qui ne 
pouvaient être ni plus refpe- 
* dtueux ni plus touchans; & quil 
paroît auffi que Dieu bénit. 

Tout le monde foûpireapre's u 
une parfaite concorde, & on" 
l'attend de la (àgeffe de V. S. <c 
Cela le peut faire quafi de foi- cc 
même dans la difpofition où u 
les chôfes font. Sans prefque" 
aucun travail , & fans donner “ 
fil jet de plainte à perfonnè," 
les contellations s’appaife-" 
iront. On rendra aux Confti - u 
tutions l’honneur qui leur cft " 
du ; ôc enverra bien-tôt que" 
fous le Souverain Pafteur tous " 
les membres de i’Eglife au- cc 
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ront les mêmes fentimens Si 
parleront le même langage. 
,, Comme rien ne fçauroit être 
ni plus utile à l’Eglife , ni plus 
glorieux à Vôtre Sainteté, 
nous ne cefferons d’efperer 
un fi grand bien de vôtre pru- 
, 5v dence, Sc de le demander à 
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Dieu par nos voeux. 

Ces deux Lettres écrites par 
tant d’Evêques au Pape & au 
Roi fur la plus grande affaire 
qui fut alors dans l'Egide, 
n ayant été contredite par au- 
cun Evêque de France , com- 
me j’ai déjà remarqué, doivent 
être confiderées comme un té- 
"moignage authentique du fen- 
timent de l’Eglife Gallicane 
tant à l’égard de la doctrine qui 
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ÿ eft expliquée touchant ce que 
Ion doit à la decifion des faits,, 
que de la difcipline qu’on y 
foutient touchant la forme de 
juger les Evêques. Ceft le ju- 
gement qu’en a porté le fça- 
vant*Do6leur de Sorbonne qui 
à écrit des Caujes majeures par 
l’ordre du Clergé.- & ceft çe 
qui lui a fait mettre dans fbn 
Livre ces deux Lettres entie-r 
res , ‘ Ne quid y dit -il , Jjin- 
UiJJîmis Pr&fîirlibus mdear im - 
pojuijje. Il dit aufti de ces Let- 
rent publiées, la face des cho-, 
très , qu’aufli-tôt qu'elles fu- 
ies changea tout dun coup , &c 
que les efprits de tout le mon* 
de fe portèrent à la paix : Foft 
Jcriptas wulgatafque ejujmodi 
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• Epiflolas , mutait Jubitb wifi 
funt g) ad pacem con^verji om- 
nium antmi . Il faut donc recon- 
noître que le premier pas vers 
la Paix de l’Eglifè a été la dé- 
claration folemnelle faite par 
tant d’Evëques & approuvée 
tacitement par les autres, que 
•J’Egltfe n’étant point infaillible 
dans la decifron des faits f on 
ji a point drçic d’en exiger la 
creance intérieure , mais qu’on 
fè doit contenter d un (ilence 
relpeétueux.. 
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T IV. PARTIE. 

Comment la Paix fe fit y f$ cowJ 
les fîgnatures expliquées 
* l'ùn ri àvoit pas voulu 
fouffrir à Paris , y furent au- 
torisées . 

D Ans le même tems que 
parurent ces deux Let- 
tres qui firent un fi grand effet, 
M. de Gondrin Archevêque de 
Sens travailloit avec M. le Non- 
ce à raccommodement de cet- 
te affaire. Il lui fit entendre 
qu’on n’auroit eu rien à dire à 
ces quatre Evêques, qui avoient 
d’ailleurs un fi grand mérité ,fi 
au lieu de *leurs Mandemens 
imprimez qui ayoieQt fait du 
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bruit , ils fe" fuffent contentez 
défaire commeun grand nom- 
bre de leurs Confrères , ( entre 
leifquels e'toit #rArchevêque 
même qui lui parloir ) qui ayant 
affemblé leur Synode pour y 
faire figner le Eormulaire du 
Pape, y avoient expliqué aufli 
clairement. que les quatre Evê- 
ques la do&rine commune des 
Théologiens , que TEglife n e- 
tant point infaillible dans les 
faits j on n en peut exiger la 
creance intérieure pa^ voye de 
commandement , mais qui la r 
voient fait par des Procès ver- ■» 
baux qui écoient demeurez 
dans leurs Greffes : Qu’on né 
pou voit pas douter de cela après 
les témoignages authentiques 
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qu’un fï grand nombre d’Evê^ 
ques en avoient rendu dans 
leurs Letrres au Pape &: au Roi.- 
Et qu ainfi on dévoie être con- 
tent fi on pouvoit obtenir des 
quatre Evêques , qu’ils fiflenc 
ligner de nouveau en prenant 
la même voye, Omettant dans 
leurs Procès verbaux ce *qu’on 
rwavoit point trouvé mauvais 
que leurs Confrères y enflent, 
mis. M. le Nonce approu va cec 
expédient. On le manda aux 
quatre Evêques qui s y rendi- 
rent , & on convint de la Lettre 
qu’ils écriroienc au Pape apres 
leurs Procès verbaux , enfuite 
defquels on auroic ligné dans 
leurs Synodes. 

• Cette Lettre fut imprimée 


ï 
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aVoienc propolee dans leufs 
Mandemens , avoienc enfuice 
témoigné qu’ils n avoienc rien 
fait en cela de particulier quant 
à la doétrine , parce qu’il y avoir 
eu plufieurs autres Evêques qui 
avoient dit la même choie par 
leurs Procès Verbaux qui 
étoient demeurez chns leurs 
Greffes. C ’eft à quoi ont rap- 
port cfes paroles de la Lettre 
des quatre Evêques au Pape r 
T lufieurs Evêques de France , 
qui nous fint d'ailleurs très- 

UNIS POUR CE QUI est DES 

sentimens , ayant pris une 

autre voye pour faire figner le 

Formulaire de votre Fredecef- 

feur ylaquelle nous avons fqu être 

plus agréable ci Votre Sainteté , 

• • 

1 9 • 
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comme lions ri avons rien plus À 
cœur que lu l?aix & [unité de 
lEglifi , de témoigner nôtre 
respecl envers le S . Siégé Apofto- 
lique j nous nom fimmes refilus 
de les imiter. Et aïnfi chacun de 
nous ayant comme eux ajfembbé 
nôtre Synode 3 nous avons donné 
les mêmfs inftruElions a nos €c- 
•clefîaftiques qu'ils av oient ^don- 
née aux leurs j nous leur avons 
recommandé la meme fine de 
fiûmiffion & d'obeïfiance pour 
les Con/litutions Apottolique ? , 
qu ils leur avoient recommanda^; 
ft) nous nous fimm es unis avec 
'eux dans' cette firme de difiipli - 
ne , comme ils étoient unis avec 
nous POUR ÇRQUI EST DE LA 
'DOCTRINE ET DES SENTI- 
’MENS. 


y 


I 
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On ne peut douter que cela 
n’ait rapport à ce qu’qii avoir 
.** déjà fait entendre au Pape par 
læ Lettre des dix-neuf Evêques 
du ï. Décembre 1667. où après 
avoir expliqué la*doéh*ine des 
ï<- Mandemens des qûatre Evê- 
ques en ces termes : £>ue le s fait s* 
non revetex. ne font point décide x. 
far L'Eglifè avec une certitude 
infaillible , ôc avoir dit que ce 
fentiment étoit non-feulcmenc 
• de ces quatre Evêques , mais 
£ eux tous (gr de toute ÏEgUJe, 
on avoir ajouté ; H y a même 
d'autres Evêques qui ne fant ni 
en petit nombre ni des moins coit- 
fiderables > qui ont fait entendre 
TOUTE LA MESME CHOSE 

qu'eux , dans des ‘Erocês ver* 




âlr 
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baux faits en leur Synode -, ou ils 
ont expliqué au long là mes me 
DOCTRINE. 


Les quatre Evêques affera- 
blerent donc leurs Synodes 
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r dans le mois df Septembre 16.6& de 

i & y firent leurs Procès verbaux-, tu 

enfuite dequoi on figna. Il fuf- j ne 
: - fit de mettre ici celui de M. TE- J pj 
vêque d’Alet qui êtoit leur an- ta 
cieri, les autres étant la même g \ 
I chofe quant aux claufes eflen- ] ai 

| rielles , qui et oit l'explication • . k 

de ce à quoi on s’obligeoic par A t 
|f la fignature. J £ 

„ Mes TRES-CHERS FRBRFS, C 

* ,*Ily atres-long-temsque nous ! i 

jr . \ \ ,,gemifibns de voir la Paix de je 

„ l'Egide troublée par les con- ; ( 



teftations quife font élgvées 
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anlujet des Conftitu rions que 
les Souverains Pontifes Inno- 
cent X. & Alexandre VII. 
d’heureufe mémoire , ont 
données à l’occafion du Li vre 
de Cornélius Janfenius , inti- 
tulé Auguflinus. Ht comme 
nous avons eu une intention 
particulière de contribuer au- 
tant qu’il nous fcroit*poflîble 
à la Paix de l’Eglife , nous 
avions publié nôtre Mande- 
ment le premier jour de Juin 
ié6y. par lequelnous vous fai- 
Cons connoître l’obligation 
que vous avez de detefler de 
bouche & de coeur toutes les 
erreurs des cinq Proportions 
que ces deux Papes ont con- 
damnées , & qui avoient été 
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condamnées il y a fi long:- J 
tems par toute l’Églife , en f 
quoi confifte le Droit des jf 
Conftitutions de ces deux Pa- 
ges. Et à l'égard de. l’attribu- 
tion de ces cinq Propofitions 
à Janlenius 5 en quoi confifte 
le fait , ( lequel fait feulement 
a donné lieu à tous les trou- 
bles de FFglife) Nous avions. 
dedaré,que vous n’étiez obli- 
gez de vous y foûmettre que 
d’une fourmilion de relpeét ôc 
de difeipline qui confifte à 
ne vous point élever contre ; 
mais a vous tenir dans le fi- 
lence , quelque conviélion 
que vous ayez du contraire, 
étant important de donner en 
toutes rencontre de& preuves 

' du J 

; : \ i 
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<iû refpeéfc que tous les Catho- 
liques doivent avoir pour le 
S., Siégé. Et parce que nôtre 
Mandement n’a pas produit 
-tous les fruits que nous en de- 
vions juftement attendre , 
quoiqu’il ne contint que les 
véritables fentimens de l’E- 
glife -, Nous avons cru que 
nous devions ajouter à ce 
moyen , que nous avions efti- 
mé tres.efficace , celui d’une 
nouvelle fignature , telle que 
plufieurs de nos illuftres Con- 
crêtés l’ont ordonnée dans 
leurs Synodes , & qui a été 
fort approuvée. Nous nous 
fommes portez d’autant plus 
volontiers à fiiivre cet exem- 
ple , que les Prélats qui ont 

. K 
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fait figner en plein Synode , 
ont donné les mêmes inftru- 
étions à leur Clergé que celles 
qui font contenues dans nô- 
tre Mandement, & les ont. 
inférées dans leurs Procès ver- 
baux. 

C’eft pourquoi Nous vous 
avons affemblez pour vous or- 
donner cette forme de figna- 
jture , à laquelle vous vous de- 
vez porter avec joye , puifque 
nous avons été affurez par des 
Prélats d’une tres-grande au- 
torité & d’un mérité fihgu- 
lier , auffi bien que par d’au- 
tres perfonnes dune vertu 
éminente, quelle feroit tres- 
agreablc à nôtre S. Pere le 
Pape , & qu elle doit rendre 
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à l’Eglife cette paix tant défi- 
re'e des gens de bien 3 & pour 
laquelle les Evêques ne doi- 
vent rien négliger. Et afin que 
vous {oyez bien informez des 
obligations que l’Eglife a défi, 
feind’impofer par cette figna- 
ture * qui a été prefcrite par 

la Conftitution d’Alexandre 

•- 

VIL d’heureufe mémoire du 
15. Février 1 665. contenant un 
Formulaire pour la condam- 
nation des cinq Propofitions ; 
Nous vous déclarons dere- 
chef, comme ont fait ces me- 
- * * 

mes Prélats dans leurs Syno- 
des. 

I. Que par cette fignature 

vous devez vous obliger à 

condamner fincerement,plei- 

• • 

■ k n 
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t nement & fans aucune refor- 
ve ni exception , tous les mau- 
vais fens'que les Papes de l’E- 
glife ont condamnez de con- 
damnent dans les cinq Pro- 
pofitions ; en forte que vous 
profeffiez que vous n’avez 
point d’autre doélrine for ce 
îujet que celle de l’Eglife Ca- 
tholique 3 Apoltolique de Ro- 
maine. 

II. Nous vous déclarons que 
x:e foroit faire injure à l’Eglifo, 
quedeeomprendre entre ces 
fèns condamnez dans ce s Pro* 
pofitions la doétrine de faint 
Auguitm de de faint Thomas 
for la Grâce efficace par elle- 
même neceffaire à toutes les 
avions de la pieté Chrétien- 
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ne y à laquelle il n y a perfon- 
ne qui ne convienne que les 
Papes n’ont donné aucune at- 
teinte y comme ils lonc fou- 
vent eux-mêmes déclaré, 6c # 
fpecialement le Pape Alexan- 
dre VII. par fon Bref aux Do- 
cteurs de Louvain du 7 . Aoull 
r 66 o. par lequel il les exhorte 
à foûcenir toûjours les dogmes 
inébranlables & tres-feurs de 
feint Auguftin.& deS.Tho- 
mas. 

Nous vous déclarons en 
troifiéme lieu , qu’à l’égard du • 
fait contenu dans ledit For- 
mulaire , comme dit eft , vous 
êtes feulement obligez à une 
foumiffion de refpeét 6c de 

difcipline , qui confifle à ne 

• • • 

K nj 
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vous marquons , tant en ce 


qui regarde les points de droit 
que ceux de fait , ce que nous 
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vous point élever contre la 
decifion qui en a été faite , & 
à demeurer dans le filence 
pour confèrver l’ordre qui 
doit regler en ces fortes dS 
matières la conduite des infe- 
rieurs à l’égard des Supérieurs 
Ecclefiaftiques y parce que 
l’Eglife n’étant point infailli- 
ble dans ces fortes de faits,qui 
regardent les fentimens des 
Auteurs ou de leurs Livres,, 
elle rie prétend point obliger 
par la feule autorité de fa de- 
. cifion,{és enfans à les croire* 
Que fi quelqu’un man- 
quoit à ces devoirs que nous 



& 
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cfperons qui n'arrivera pas 
apres les iniîruétions que nous 
vous avons données , nous 
vous déclarons, que nous pro-, 
céderons contre lui par les 
voyes de droit , & félon la ri- 
gueur des Conftitutions de 
nos SS. Peres Innocent X. ôc 
Alexandre VII. 

La Lettre des quatre Evê- 
ques y dont on a parlé ci-deflùs, 
ayant été envoyée au Pape par 
M. le Nonce au commence- 
ment du mois de Septembre 
1668. f à Sainteté témoigna être 
fàtisfaite de la conduite & fou- 
miflton des quatre Evêques 
& de celle des Ecclefiaftiques , 
félon- le Bref quelle envoya a 
SaMajefté. C’cftce que M.Ié 

K iüj 
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Nonce déclara publiquement 
le io. O&obre en prelènce de 
M. l’Archevêque de Sens & de 
MM.Ies Evêques de Châlons & 
de Laon * Médiateurs pour* 
procurer la Paix delEglife : 3 c 
Sa Majefté donna enfuite le 2.3, 
du même mois un Arreft en fon 
Gonfèil pour pacifier les conte- 
fiations qui avoient été lur ce 
fujet,&: écrivit aux quatre Evê-^ 
ques la Lettre fuivante. 

„ Messieurs les Evêques,. 
„ &c. Pour répondre à la Let- 
tre que vous m’avez écrite 
>y l’onzième du paffé , je vous 
dirai que j’eus dés-lors # extré- 
>5 mement agréables les afïuran- 
5> ces que vous me donniez d’ar 


r 


* Ce dernier e ft M, le C&rdinnl d'Ejlrées. 
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voir déjà faic ce qui pouvoir 
dépendre de vous pour l’éta- 
bliflement de la Paix de PE* 
glife 5 mais que ma joye là- 
defliis a été complette, quand 
y ai appris depuis par un Bref- 
que m’a écrit Nôtre S. Pere 
le Pape , & de la vive voix de 
fon Nonce , que Sa Sainteté 
étoit pleinement latisfaite de 
vous (ur lefujet de la fignaru- 
te du Formulaire , & qu’ainfi* 
toutes les divifions qui avoienc 
depuis quelque années agité 
- l’Eglile de France , ont été 
terminées. Je m’appliquerai 
maintenant de tout mon pou- 
voir y fuivant là requifition 
tres-inftante que m’ena faite 
Sa Sainteté ^ à empêcher que 
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ces divifiorvs ne puifTent re- 
naître par de nouvelles conte- 
flations fur les mêmes matiè- 
res , à quoi je me promets que 
' vous concourerez volontiers 
. & puiflammentde vôtre parc* 

1 & par le motif de vôtre 5 zele 
pour la Paix , & par celui de 
1 affe&ion que je fçais que 
vous avez toujours pour tout 
ce qui me peut plaire. Cepen- 
dant vous pouvez être aflu- 
rez que j’y correfpond de ma 
parc avec toute la bonne vo- 
lonté pour vos perfonnes, que 
vous-mêmes pouvez fouhai- 
ter , & avec.beaucoup d’elU- 
me pour vôtre vertu & pour 
vôtre mérité. Sur ce je prie 
Dieu qu’il vous ait, Meilleurs- 




du formulaire. iij 
les Evêques , &c. en (a fainte 
garde. Ecrit à Saine Ger- 
main le 17. Octobre 1668. Si- 
gné , L O U I S* Et plus bas , 
4 de Lionne. 

Tout le monde crut alors 
que la Paix étoit entièrement 
conclu^ o & elle le fut auflià 
l'égard des Théologiens qui 
avoient été engagez dans ces 
eonteftations. Ils eurent une 
entière liberté de voir leurs 
amis & d’en être vifrtez , & d’en 
recevoir des témoignages de 
congratulation. M. l’Archevê- 
que de Sens mena M. Ârnauld 
chez M-le Nonce ,.de qui il fut 
parfaitement bien reçu. Il vit 
auffi M. de Perefixe Archevê- 
que de Paris qui lui fit un très- 
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bon accueil. Et le Roi même; 
eut la bonté de vouloir bien que 
ce Doéteur fe jettât à les pi^eds r 
& rafliirâtde tes tres-humbles- 
refpeéh & de la profonde vene-,. 
ration , & que quelque tems* 
apres il prefenrât à S M. fes 
Ouvrages contre lesheretiques.. 

La joye étoit univerfelle^ 
tant on rrouvoit davantage & 
pour TEglife & pour l’Etat dans 
eette heureufe Paix. Mais quel- 
ques perfonnes qui n’en étoient 
pas contentes , la voulurent tra- 
verfer.! Ils pretendoient que le 
Pape n’avoit pas bien été infor- 
mé de ce que les quatre Evê- 
ques avoient fait dans leurs Sy- 
nodes , & de ce qui étoit conte- 
nu, dans leurs Procès verbaux. 

« - • 
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Ils en écrivirent à Rome, & ils 
y firent courir le bruit , que ces 
Prélats n’a voient pas foufcrit 
fincerement à la condamna- 
tion des cinq Propositions , ôc 
qu’ils avoient même fait des 
Protections contraires à leurs 
fignatures. Ces bruits firent fuf- 
pendre au Pape le Bref quil 
avoit promis d’envoyer aux 
quatre Evêques ; 8c cependant 
il donna ordre à M. le Nonce 
de 1 informer exa&ement de la 
vérité des choies , & de ce qui 
étoit contenu dans les Procès 
verbaux. M. le Nonce ayant 
reçu cet ordre par l’ordinaire 
qui arriva à Paris le z. Decem- 
' bre 1668 > il fut jugé à propos 
que MM. les Prélats Media- 
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teurs drefTeroient & mettroiené 
entre les mains de M. le Nonce 
une déclaration expreflè de ce 
qui étoit contenu dans les Pro- 
cès verbaux des quatre Evê- 
ques , & de la foûmiffion & fi- 
gnature faite par eux & par les 
Ecclefiaftiqucs. Ils donnèrent 
cet Aéfce fignê à M. le Nonce le 
4. Décembre, & il l’envoya auf- 
fi-tôt à Rome par un .Courrier 
qu’il dépêcha extraordinaire- 
ment. Il étoit en François en la 
forme qui luit. 
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ACTE 



Du a. Décembre 1668. envoyé au 
Tape par M. le Nonce au nom . 
de{z)MM. les Archevêques de 
Sens , (dfi Evêques de Châ -, 
Ions (è de Laon -, pour infir- 
mer plus particulièrement Sa* 
Sainteté de ce qui étoit conte- 
nu dans les Procès Verbaux 
des quatre Evêques fir la fi- 
gnature* 


L Es quatre Evêques, 

les autres Ecclenaftiques c< 
ont agi de la meilleure foi du (C 
monde , & n’ont afïurément <c 
que des penfe'es d’un tres-grâd^ 

* <a) il ri y avoit pour lors que M de Ch alors s 
a Paris t mais qui avoit pouvoir d’agir au non? 
/les deux autres • 
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w zele pour conferver la foi de 
,, 1 ’Eglife , & d'une profonde 
3, foûmiflion pour le S. Siégé. 

„ Ils ont condamne' & fait 
• 79 condamner les cinq Propofi- 
cions avec toute forte de fin- 
cerité fans exception ni reftri- 
. „ dion quelconque 3 dans tous 
les fens qae l’Eglife les a con- 
damnées. Ils font tres-éloi- 
,, gnez de cacher dans leur cœur 
aucun delfein de renouveller 
ces erreurs fous quelque pre- 
99 texte que ce foit 3 ni de fouf- 
J5 frir que perfonne les renou- 
velle, & donne aucune attein- 
te à la condamnation qu’en a 
„ faite l’Eglife , n y ayant point 
^d’Ecclefiartiques qui loient 
„ plus inviolablement attachez 

à (à 
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à Ql do&rine fur ce fujet & fur <c 
tous les autres. * cc 

Et quant à l’attribution de cc 
ces Propofitions au Livre de u 
Janfenius Evêque d’Ipre , ils u 
ont encore rendu & faitrcn- cc f 
dre au Saint Siégé toute la de '- tc 
ference & l’obeiflance qui lui <c 
eft duë 3 comme tous les Théo- u 
logiens conviennent qu’il la <c 
faut rendre au regard des Lu “ 
vres condamnez , félon la do - tc 
drine Catholique foûtenuë <c 
dans tous les fiecles par tous u 
les Docteurs ? &£ même dans < 6 
ces derniers tems par les plus 
grands défenfeurs del’autori. 
té du Saint Siégé , tels qu’ont cc 
été les Cardinaux Baronius y u 
Bellarmin, de Richelieu, Pal. ^ 
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lavicin 3 8c les PP. peeau 8c 
„Sirmond même confor- 
„mément aux Bulles Apofto- 
„ liques , qui eft de ne dire > nr 
^écrire ni enfèigner rien de 
„ contraire à ce quia été' deci- 
y> dé par les Papes fur ce tu jet. 
yy A quoi ils ont ajouté qu’ils. 
yy procedcroient par les voyes 
yy Canoniqtfes dans leurs Dio- 
^cefes contre ceux qui mao- 
„queroient à l’un ou à l'autre- 
„ de ces devoirs. 

y y Nous déclarons 8c certi- 
fions 3 quayânt eu commua 
„ cation ôc connoiflànce parti- 
^ culiere des fentimens des qua~ 
yy tre Evêques 3 8c de ce qui eft- 
3> contenu dans leurs Procès: 
a, verbaux 3 la doârine qui eft 
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contenue dans cet Ecrit eft cc 

entièrement conforme à celle u 
« 

defdits Procès verbaux , 
qu’ils ne contiennent rien de a 
contraire à cette do6trine. cc 
C’eft auflî nôtre creance 
celle des dix-neuf Evêques c * 
qui ont écrit à Sa Sainteté* cc 
On n’a jamais douté que cec 
A été ne contint en abrégé d’u- 
ne maniéré tres-fincere , ce qui 
étoit porté par les Procès ver- 
baux des quatre Evêques tou- 
chant le droit & le fait* 

On y marque d’abord ce 
qu’ils avoient demandé à l’d* 
gard de la foi y qui eft la con- 
damnation des einq Propofiu 
tions en elles-mêmes* Et on fe 

crut obligé de lepropofer d une 

• • 

1 
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manière tres-forte & non moins 
fincere, pour aller au devant de. 
tous les faux bruits que loris 
avoit fait courir , que ces Evê- 
ques & les Théologiens pour 
qui ils avoient deTeHirne, ne. 
condamnoient pas de bonne 
foi ces Propofitions , & qu’ils 
ne cherchaient que des pretex- • 
tes pour fe conferver la liberté 
de renouveller un jour la do-, 
élrine condamnée. Comme c’é- 
toit le mot de renouveller donc 
- on fefer.voit pour décrier leur 
conduite, on voulut raflurer Sa 
Sainteté contre ces faux foup- 
çons , en fe lèrvant du même 
terme. • 

On paflfe enfuite , comme on 
avoit fait dans les Procès ver- 
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Baux 0 à £ attribution de ces Pro- 
portions au Livre de Janfenius 
en quoi confifte le fau: ^ & pour- 
moins choquer ceux qui s’é- 
tpient pu laifler prévenir con- 
tre les Mandemens , on y fait 
remarquer que les quatre Eve-, 
ques navoient rien fait que da 
conforme à ladoétrine des qua- 
tre Cardinaux tres~zelez pour 
l’autorité du Saint Siégé * & de 
deuxfçavansjefoites , quand ils 
avoient marque' que la deferen- 
ce & l’obeïflance qu’on devoir 
rendre au Saint Siégé touchant 
cette attribution 3 étoit de ne 
rien écrire ou enfeigner de con- 
traire à ce qui a été décidé par 
lesPapes fur ce fujet : ce qui elt 
la même choie que le Jîience reJZ. 


» 
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peStticux y donc il faut bien que 
Ton iè contente ? puifquele Pa- 
pe a jugé en donnant la paix à 
TEglife , que Ton s en dévoie 
contenter. 

Tout ce que Ton pourroit di- 
re eft que cet Adie du 4. Dé- 
cembre 1668. nayant point été 
imprimé en ce tems-là 5 on n’eft 
pas alluré qu’il foit tel quon le 
reprefente ici. Ce doute feroit 
fort deraifonnable. Car FOri- 
ginal en ayant été envoyé à Ro- 
me , à qui pourroit-ii venir dans 
Vefprit , qu’on fût aflez impru- 
dent pour en publier une copie 
altérée & falfifîée,que l’on pour- 
toit fi aifëment convaincre de 
faux en la comparant à l’Orij 
ginalï , . 


■ I" 

Rj 
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Mais on a quelque chofè de 
plus fore pour lever ce doute 5 fi 
- quelqu’un le pouvoit avoir. Feu, 
M. Félix Vialarc Evêque ôc 
Comte de Châlons # Pair de 
France 5 ayant été F un des Mé- 
diateurs de la Paix à qui le Pa- 
pe écrivit un Bref pour les re^ 
mercier du foin qu’ils avoient 
pris pour faire reüiïir cette a£ 
Élire , a voulu rendre un témoi- 
gnage authentique de ce qui 
s’étoic pafle, dont il figna plu, 
ficurs Originaux qu’il mit entre 
les mains de differentes perfon- 
nés ^afin que cela fe confervât 
plus facilement. Et c’eft d’un, 
de ces Originaux qu’on a pris 
eet Aéte du 4. Décembre en- 
suite duquel étoit PAtteftation. 


! 
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de ce Prélat en la forme qui 

fine, 

ATTESTATION 

De Monfèigneur Félix Vialart 
Evêque @r Comte de Chi- 
ions 3 Pair de France 3 fur 1 <l 
vérité de cet Atte } ftj de 1 ap- 
probation qu il reçut a Rome 

® us évêque & Corn- 
tedeChâlonSjP^iede 
5> Fnmce ? ayant fait devant, 
^ Dieu une tres-lerieufe attend 
tion fiir tous les faux bruits 
qui fè font re'pandus touchant 
9y ce qui s’eft paflfé dans 1 affai- 
re de l’Eglife , nous avons cm 
^être obligez en confidence 
j, de déclarer & de certifier , 
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le Pape Clement IX.ayant cc 
voulu terminer toutes les di{l <c 

Î >utes qui partageoientl’Egli- “ 
è de France , comme il fît par u < 
fcs Brefs du mois d’O&obrtf “ 
1668. & enfuite ayant témoi- <c 
gné quelque defir d’être en- <c 
core plus particulièrement l< 
informé de ce que conte - “ 
noient les Procès Verbaux des cc 
quatre Evêques , M. l’Arche- « 
vêque de Paris pour lors Ar- <c 
çhevêquede Roiicn,quis*em- <c 
ployoic avec beaucoup de ze- € { 
le pour finir folidement cette “ 
te grande affaire 3 nous feroit (c 
venu trouver avec M. Ar-“ 
nauld , & nous auroit obli- w 
gez de drefTer avec luil’Ade <c 
rapporte ci-deflùs pour l’en- fe 

. _ M - • 5 — ; 
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„ voyer à Rome j Que cet A£te 
„ étant écrit de nôtre rnam ôc 
„*figné par M.Arnauld & par 
„ nous 5 fut porté par M. de Pa. 
9) ris à MM. les Miniftres $ & 
3 , communiqué par eux à M. le 
„ Nonce en fa prefence * Que 
9> M. le Nonce ayant vu & con- 
„{ideré ledit Aâe avec M. de 
,, Paris 5 l’envoya par fon avis 
w aufli-tôt à Rome par un Cou- 
,,-rier exprès avec des Lettres 
9) de M. de Paris > pardefquelles 
w il autorifoit ledit A été > 8c ré. 
„ pondoit de toutes chofes en 
- terminant 1 affaire conformé- 
3> ment à la doétrine 8c aux me- 
(lires qui y font portées -, Que 
„cet Aéte&ces Lettres étant 
^arrivées à Rome* le Pape afc 
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ïèmbla une Congrégation c€ 
tres-nombreufe de Cardi-“ 
naux 3 de Prélats & d autres w 
Confulteurs 3 qui ayant difcu- <c 
té ces chofes durant plus de “ 
trois femaines , les approuve- cc 
*ent folemnellement , Qu’en' c< 
fuite Sa Sainteté' renvoya ici <c 
fes ordres pour Theureule con-“ x 
fbmmation de la Paix de 1 *E- <C 
glife 3 Ielquels y furent reçus** 
avec une joye publique j Que <c * 
M. le Nonce les communi cc 
quaaufli tôt à MM. les Mini- cc 
lires 3 à M. de Paris 5 à M de “ 
Meaux & à Nous 5 & que dés <f 
le lendemain, qui étoit le jour “ 
de la Purification de l’année (< 
1669. il en porta l'agreable** 
nouvelle au Roi dans une au^ cc * 

m ij 
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„ dience publique , & lui de-; 
„ manda de la part du Pape * 
„ qu’il lui plût d’interpofer ion 
„ autorité pour maintenir cette 
„ heu reufe Paix, ôc pour impo- 
rter unfilence éternel à 1 egard 
„ des conteftationSipaffées, &, 
33 même punir ceux qui les vou- 
droienc' renouveller. C’eft le 
„ témoignage que nous ren- 
33 dons à la vérité avec d'autant 
„ plus de fidelité & de cercitu- 
„ de 3 que nous avons connu. & 
5) vu nous-mêmes tres-particu- 
lierement toutes ces choies* 
„ Fait a Paris ce ij. Décembre 
„ 1674. 

Feux E. et CdeChaalons. 
( Locus Sigilli.) 

Apre's cette atteflation irre- 
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prochable d’un Evêque d’un fi 
. grand mérité , Docteur de la 
Faculté' de Paris & e'galemenc 
illuftre par fà fcience, par fa pie- 
té , & par fes travaux Apoftoli- 
ques dans le gouvernement de 
fon Diocefe, qui ne rend témoi- 
gnage que de ce qu’il a dû fça- 
voir mieux qu e perlonne, y ay âc 
eu la principale part en qualité 
de médiateur de la paix^ on ne 
peut douter en quel fens on doit 
prendre ce qui éft dit dans le 
Bref de Çlement IX. aux qua- 
tre Evêques , quils aboient foujl 
crît fincerement au Formulaire. 

Des Théologiens des Païs- 
bas tre&-mal informez de tour 
ce qui s’eft parte dans cette 
affaire, & n ayant vu que ce 

M iij 
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Bref fans fçavoir ce qui 1 avoit 
précédé , ont cru en pouvoir 
conclure, qu'il falloir bien que 
les quatre Evêques eufTent re- 
noncé à la dillinétion qu'ils 



avoient faite dans leurs Man- 
demens 5 puifque le Pape témoi- 
gne qu'ils lui avoient fait en- 
tendie , qu ils. avoient fouferii . ; 

fg) fait fouferire fncerement m 
'Formulaire d Alexandre VIL & 
que fi cela n’étoit , il faudroic 
qu’ils euffent trompé le Pape. 
C'eft très mal raifonner , & ne 
fçavoir pas feulement ce que fi- 
gnifie le mot de fincere . Car fi- 
gner finceremenr y eft témoi- 
gner en fignant tout ce qu’on a 
dans le coeur. Or c’eft ce qu'ont 
fÿt certainement les Evêques. 
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en fignant &faifant ligner en- 
fuite de leurs Procès Verbaux, 
ou ils expliquent ft nettement 
à quoi ils prétendent que Ion 
s’oblige par cette fignature. Ort 
ne peut donc nier qu’ils n’ayenc 
figné cres-fincerement , & bien 
plus finceremem qu’un grand 
nombre de perfonnes qui ont 
ligne de telle forte , qu'ils ont 
fait croire qu’ils s’obligeoienc 
à la creance intérieure du fait, 
quoiqu’ils n’euflent pas cette 
creance. 

Il y a au/ïi peu Je raifon de 

prétendre que le Pape eût été 

trompé , & qu’il n’eût pas fçir 

ce que portoient les Proce's 

Verbaux. Car il n’a écric ce Bref 

que le 19. Janvier 1669. & il 

• • . « } 

M 111J 
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a voit reçu l’ACte qui le Iuiap- 
prenoit en termes fi clairs dés 1 
je u. ou 13. de Décembre de 
1 année precedente. Et c’eft à 
cet A été que fè doivent rappor- 
ter ces paroles du même Bref: 
Inprœfens tamen cum nova et^ 
gravia in inc accipimur docu 
ment a ver* actotalis obedientias 
<veftrœ , qua (e/ Formulario fince- 
rè JubJcripfîfli s & damnatis al?/: 
que ulla exceptione autreflriElio- 
ne s* Fropo/ï tionibus in omnibus 
fenfibus in quibus a Sede Apo- 
fiolica^ damnat a fuerunt alient 
prorsus esiis à renoruandis in bac " 
re erroribus iüis qui ab ea dam~ 
natifunt . Ce que Ion voit clai- 
rement n être qu’une tradu- 
ction Latine de ces paroles. 


1 
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Françoile de l’Aéte : Ils ont con- 
damné (dr fait condamner les 
cinq Propofîtions avec toute forte 
defincerite'>sA}*s exception 

NI RESTRICTION QUELCON- 
QUES 3 dans tous les fins que 
ï Eglife les a condamnées. Ils font 
tres~éloïgne\de cacher davis leur 
cœur aucun defiein de renouvelle? 
J, ces erreurs fous quelque prétexté 

! que ce foit > ni de fouffyir que per- 

r fonne les renouvelle (§r donne 
T une atteinte à la condamnation 
qu en a fait l' Eglife. L/ignoran- 
K ce où on a été dans les Païs- bas 
* que les paroles du Bref eufïènc 
été prifès de celles d’un A&e 
.drefîé à Paris , qui avoir été en- 
voyé à Rome par M. le Nonce 
; au nom des Evêques Media- 
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teurs , & qui y avoir été foletrï- 
nellement approuvé , leur a pu 
faire croire qu’elles condamv 
noient toute diftinélion entre 
le fait de le droit 5 au lieu que 
s’ils avoient eu connoiflance de 
cet A£te 3 ils auroienc bien vu 
qu’elles ne regardoient que la 
condamnation des Propor- 
tions en elles-mêmes de félon 
les fens heretiques que l’Egli- 
fe y avoir condamnez , de non 
l’attribution de ces Propor- 
tions à Janfenius 3 dont il n’eft 
parlé que dans l’article luivant 
de l’Aéte. Sur quoi le Pape a 
cru que'cétoicàflez s’expliquer 
que de dire de cet A&e qu J il 
avoit fait examiner avec tant de 
. foin , quçcétoit un témoignage 
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nouveau fort con/iderable de 
leur vraye g) totale obeifiance . 

Ce fut donc cet Aéte du 4. 
Décembre 1668. qui mit le der- 
; nier fceau à la paix de l’Eglife * 
parce qu'on en tira une expli- 
cation de la fignature , qui fut 
appellee la fignature de la paix,. 
* dont les Evêques memes qui 
p àvoient témoigné plus d’oppo- 
f fitionà recevoir des fignatures 
> expliquées , ne doutèrent point 
|>. qu’ils ne fe dûflfent contenter 
1 ' pour lé conformer à la volonté 
du Pape. On n’en peut defirer 
de preuve plus convaincante 
que ce que fit fur cela M. de 
Perefixe Archevêque de Paris. 
Il y av oit eu , quelques années 
, Vivant la paix , des Ecclefialli- 


/ 
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ques de fon Diocefe &: des plus 
eftimez pour leur pieté* qui n*a~ : 
voient voulu figrter qu’en cette 
maniéré : T>ogmatus fidem 
'' flisYe'venntiam promitto. Mais 
comme par le refus qu’on avoifc 
fait de recevoir la fignature des . 

! , Religieufes de Port-Royal du 

10. Juillet 1664. qui étoit la me- ; 
ine chofe en iubitance , on s’é- .j 
toit engage à rejetter toutes les 
fignatures expliquées, on leur * 
voulut faire leur Procès àl Ofv 
ficialité : ce qui donna occafion 
• à des affamez dejetterdes de- - 
volutsfiirles bénéfices de deux * 

de ces Ecelefiaftiques. Mais la * 

caufe de l un ayant été corn- J 
mencée au Grand Confeil , èc * 
f u l’autre aux Requêtes du Palais, : 

i 4 JP 

S/** 
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la peur qu’on eue que les dévo- 
lutaires , qui étoienc d’ailleurs 
des Ecclefiaftiques fort déré- 
glez , ne perdiflent leur caufè , 
fir qu’on étouffa ces deux affai- 
res, Il n’y eut qu’un Do&eur de 
Sorbonne Curé d une Paroiflè 
de la Campagne , que l’OfEcial 
interdit de fès fon&ions par 
Sentence, pour être demeuré 
ferme à ne vouloir pas ligner 
purement & Amplement. C’eft 
l’état où il fe trouva en 1669. 
lorfque la paix de l’Eglife fut 
entièrement établie. Mais ayant 
fçu ce qui étoit porté par l’A&e 
du 4. Décembre , qui a voit été 
approuvé à Rome , puifque c’é- 
loit for cela que la paix de l’E- 
glife s’écoit faite , il jugea que 
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pouvant figner en la même 
maniéré fans blefler fà con- 
science , M. l’Archevêque fè 
croiroit obligé de le rétablir par 
la déference qu’il auroit pour le 
S. Siégé. Et c’eft en effet ce qui 
arriva. Il prefenta f à Requête 
en ces ternies. 

. / V 

^•11; ^ r ' . : .V- ‘‘ \ >. < ' . rjuj). 

•* - * ?Afv,v 

rfè * - ' ^ 

A Monseigneur 
' ëMônfîigneur ï Archevêque."^ 

^ 1 \*i v : ‘ ^ ** .'- 'v. *■•■*■■* *f. . ‘"j. *4 

„ Supplie humblement Mai- 
stre Jean^acques Dorât Do- 
„ âeur de Sorbonne & Curé de 

■ Mafïy. Et vous remontre, 

qu’il auroit été interdit par 
r Sentence de l’Officialité de 
„ Paris du 2,4. Octobre 1666. 
„ pour avoir expliqué fes fenti- 
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mens fur la fourmilion qu’il a i€ 
rendue au Formulaire de Sa** 
Sainteté enfiiite de vôtre Man ** 
dement du 2,5. Mars 1665. Mais ? 
ayant apprisqu’il avoit plûji ** 
Sa Sainteté dé pacifier les ** 
troubles de l’Eglife en rece-** 
vant ôc approuvant le refpeéfc ** 
& la déference que MM. les** 
Evêques d’Alet, de Pâmiez/* 
d’Angers & de Beauvais, au-** 
roient rendu dans leurs Procési* 
Verbaux touchant ledit For.** 
'mulaire , il a elperé de vôtre ** 
bonté que vous lui feriez la ** 
même grace,s’il fui voit la mê >** 
me conduite , ayant un grand ** 
regret d’avoir rien fait qui ait** 
déplu à Vôtre Grandeur. ‘* 
. Il dit donc & déclaré , qui!** 
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„ condamne fincerement de 
9y cœur & dé bouché les cinq 


avec toutes les erreurs qu'el- 
w les renferment , & dans tous 
les mauvais fens qu elles ren- ? 
„ ferment, & dans tous les mau- | 
5> vais fens qu’elles peuvent 
5 , avoir, & qu’il eft bien éloigné . 

„ de üoutenir fous quelque pre- 
5> texte quecefoit 3 quelqu’une- 
„ de ces Propofitions , ni aucur 
„ ne de ces erreurs. 

„ Et quant à l’attribution de 
^ces Propofitions au Livre de 
„Janfenius Evêque d’Ipre , il 
„ déclaré qu’il n’a point d’au- 
„ très fentimens que ceux des 
„ anciens Peres & Docteurs de. 
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TEgtifc, & même des Auteurs fC 
modernes les plus attachez cc 
aux interets du S. Siege^om- cc 
1 nie fondes Cardinaux Baro-* c 
nius * Bellarmin , Palavicin 3 cc 
& les Jefuites Sirmond & Pe - cc 
tau 3 (uivant & conformément 
alefpritdes Bulles Apoftoli- cC 
; <jues 5 qui confifte à ne point cc 
: j contredire les décidons du cc 
Saint Siégé furies faits conte- cc 
! I fiez. 

Ce confideré 5 Monfèigneur/ c 

il vous plaife lever la Sentence ce 

! d’Inrerdit prononcée contre 

ledit Suppliant par l’Official cc 

l de Paris , & le rétablir dans 

les fondions de (on miniftere . cc 

Et il fera obligé d’offrir à Dieu ccr 
I ‘.T 

f les vœux & fes prieres,pour at- cc 
[* N 

. ' - * 
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tirer Tes grâces fur Vôtre Péri» 
„ fonne fàcrée. Dorât. 

Sentence de M. l' Archevêque* 

^Hàrdoüin de Perefl- 
?3 xEj par la grâce de Dieu &c 
>3 du S,. Siégé Apoftolique Ar- 
chevêque de Paris. A nôtre 
^ cher & bien aitpé Maître Jean 
0i Jacques Dorât Prêtre Po- 
ndeur de Sorbonne & Curé 
de Mafly*de nôtre Diocefe,.. 
Salut en nôtre Seigneur. Vu 
• 3 ,la Requête par Vous à Nous 
,, prefencée , avec la déclara* 
tion. y. contenue, par laquelle 
^ il nous appert que vous ren* 
„dez aux Conllitutions du 
^.Saint Siégé la même fourni^ 


I 


"■ 
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fion que nous fçavons avoirs 
été rendue aufdites Conftitu- <c 
tions par MefTeigneurs les u 
Evêques d’Alet 3 d’Angers, de iC : 
Pâmiez & de Beauvais ,& re- cc 
çuë de nôtre Saint Pere lePa - <c 
pe:Nous finvant l’exemple de cc 
la Sainteté, avons reçu ladite tc 
déclaration* & en conlequen - c * 
ee d’icelle avons levé Tinter * u 
dit prononcé contre vous par iC 
lar Sentence de nôtre Official (c 
en date du 14. Oébobre 1666 . tc 
& vons avons abfous de tou- 
tes autres Cenfures que vous u 
pourriez avoir encourues pour u 
avoir contrevenu à nôtre Or- c * 
donnance du 13'. May 1665. 
vous avons permis & per- 
laaettorts par ees Prefentes^f 
s » ij 


<c 


cc 


s * 


\ 
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& d’exercer vos fondions tant 
„en ladite Paroiflè de Mafly > 
„qu’çn tous autres lieux de 
„ nôtre Diocefe. Donné à Pa- 
„ ris le fixiéme Mars mil fix cens 
„ foixante-neuf. 



Hardoüin Archevêque- 
de Paris. 


Pe t it. 




r 
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Feu M. T Archevêqrte'de Pa- 
ris a jugé (ans doute qu’il fufli- 
fbit de figner en cette manière 
pour rendre aux Conftitutions 
la fourni ffion qui leur eft dire, 
puifqu il en a reçu fouvent de 
lemblables étant Archevêqtfe 
de R.oüen ; ôc qu’il a bien vou- 
lu rendre témoignage qu’il 
avoit été prefeac * lorfqu’ua 
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Curé du Diocefe de Confiance 
nomme' M. Vibet 5 mit entre les 
mains de fon Evêque une figna- 
ture de cette forte , & que cet 
Evêque lavoit reçue. 

Cette fignature de la Paix st 
été aufli le moyen dont Diea 
s’eft forvi pour mertre fin aux 
N fouffrances des Religieufes de 
Port-Royal. Elle levoit toutes 
f' leurs peines de confcience, par- 
ce qu’elle ne les engageoit 
point à jurer qu’elles étoient 
perlùadées de la vérité d’un fait 
eontefté dont elles étoient in- 
: capables déjuger. EtM.dePe-i 

l refixe leur Archevêque n’avort 
plus fujet de fe faire un point 
l * d’honneur de rejetter cette C- 
f gnature, quoiqu’elle foc la 

$ 
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me en fubftance que celle dir- 
ia Juillet 1664. qu’il n’avoic pas 
voulu recevoir , parce qu'il ne 
fàifoit en recevant celle-ci que 
fe conformer à la volonté du 
Pape 3 comme nous venons de 
voir qu’il l’avoit reconnu en 
répondant à la Requête de M. 
Dorât. Ainli les Religieuiès 
ayant figné en cette maniéré , 
elles ne furent pas feulemenc 
rétablies dans les Sacremens, 
mais elles eurent au fli toute li- 
berté de prendre des pension- 
naires àc des poftulantes , de re- 
cevoir des Novices & de faire 
des Profefles. M. de Perefixe 
leur Archevêque leur donna 
auffi pour Supérieur M. Grenec 
Doéteur de Sorbonne &. Curé 


p 
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de (aine Benoift , qu’elles lui: 
avoient nommé félon le droit 
qu’elles en ont par leurs Con- 
ftitutions. Il l’aécé jufques à là 
more qui n’efl arrivée qu’en 
1684. li a toujours eu pour eU 
lés un vrai cœur de Pere , & ja- 
mais Supérieur n’a été plus £u 
tisfait d’une Maifon Religieufe 
qu’il l’a été de leur conduite. 
Perlonne aufli n’en a fait la : 
moindre plainte - y & il eft cer,- 
tain fur tout qu’on ne leur a ja- 
mais dit depuis le moindre mot 
de ce qui avoit été le fu jet des. 
eonteftations paflees.^ 


. '• V 
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r CONCLUSION: 

;v / ;* . , f % ■ \.V , ' J | #.• 

Y Oilà au vrai THiftoirc 
du Formulaire, &dela 
Paix que le Pape ClementIX. 
donna enlùite à l’Eglife de 
France. 

On y peut voir deux choies 
qui méritent bien qu’on y fafFe 
rt flexion. 

L’une eft que cette Formule 
a fait beaucoup de mal dans 
cette Eglife: qu’elle y a excité 
de très -grandes broüilleries : 
qu’elle a étécaufe d’une infinité 
déjugemens téméraires , en faî- 
fant paffer pour heretiques des 
Théologiens tres-Catholiques 
& tres-fincerement attachez à 
toutes les v entez de la foi fz 

caufe 
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eaufe feulement qu’il doütoienc 
dun fait du iy.fiecle : quelle a 
enfanté cette monftrueufe opi- 
nion, qu’un fait non révélé pou- 
voir être undogme de foi;qu’eI- 
le a fervi de fondement à cette 
nouvelle herefie , que le Pape 
a la même infaillibilité que Jé- 
sus-Christ en décidant ces 
fortes de faits qu’on ne peur di- 
re que Dieu ait revelez:qu’el- 
le a fait traiter avec la derniere 
inhumanité des Religieufes du- 
ne pieté exemplaire* pour avoir 
voulu demeurer dans le refpeét 
& dans le filence conforme à 
leur condition & à leur état, à 
l’égard d’une chofe qu’elles n’a- 
voient aucune obligation de 
fçavoir ? & dont elles étoienc 
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incapables de juger : Et enfîix 
qu'elle a mis cette Eglifelur le 
point de tomber dans une des 
plus horribles confùfions où 
elle ait jamais- été 3 ti Dieu n'eut 
arrêté par une efpece de mira* 
cle ce qu’on avoit commencé 
à faire contre quatre des metfc 
leurs Evêques de France , parce 
qu'on ne l'auroit pu continuer 
fans que beaucoup d’autres 
Evêques fe joignant à eux , fe 
fuflent élevez contre un procé- 
dé fi injufte & fi contraire à 
tous les Canons. 

Ou eft donc le jugement de 
M. Steyaert , de propofer ce qui 
s’eft fait en France (ur ce lujet , 
comme une grande raifon de 
faire la même chofe dans les 
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Païs-bas. C’eft juftementcom- 
me s’il difoit: Nous avons joiii 
dune trop grande paix depuis 
les Conilitutions qui ont.Con+ 
damné les cinq fameufes Pro- 
pofitions. Si les Jefoites l onc un 
peu troublée par leurs Thefes 
çalomnieufes , ou ils nous accu- 
ïoienc de tenir la doébrine con- 
damnée par ces Papes , nous 
n avons eu pour les repouflèr . 
qu a leur foire voir que nous ne 
tenons point d’autre doétrine 
for ce fojec que celle de nôtre 
Cenfore de 158 7. que le S. Siégé 
nous laiflè foûtemr avec toute 
forte de liberté. Nous étions 
donc for cela tout à fait en paix 
dans nôtre Univerfité. Mais 

çettê paix ne s’accommode pas 

• • 
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avec mes deflèins. J’ai à profit . , 
ter de la diipofition d'un Ar- 
chevêque qui a creance en moi, 

& qui étant gouverné par les 
Jefuites , a déclaré être refolu 
de pouffer à bout tous ceux que 
ces Peres & moi lui feront paf- 
fer pour Janfeniftes. Mais je ne 
puis pas aller fi loin qu’eux. Si 
je m’arrête aux Dogmes , je 
n’en trouverai point qui le 
foient. Il faut que j’ufe de la 
même adreffe que les Jefuites. 
de France, en les obligeant de fe 
fe déclarer fur le fait de Janfe- 
nius, dont je fçai que doutent | 
la plûparr de ceux qui n’ont pas* 
pour moi une deference aveu- 
gle. Rien ne m’a paru plus pro- j 
pre à cela que de faire introduis 
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re en ce Païs-ci par les Evê- 
ques 4e Formulaire d’Alexan- 
dre Vil. qui n’a été faicque pour 
la France. J’ai allez prevu que 
s’il y avoir bien fait du bruit & 
caulë bien des broiiilleries , il 
n’en feroir pas moins ici : que 
bien des gens trouveroienc 
mauvais que fans aucune ne- 
ceflué ni utilité on impofe ce 
nouveau joug à de pieux Eccle- 
fiaftiques qui n’ont donné au- 
cun lujet d’avoir leur foi pour 
fùfpeéte : que ce fera une occa- 
fion à un grand nombre de per- 
fonnes de faire de fauxfermens, 
& à d’autres d’être exclus des 
emplois de l’Eglife qu’ils (è- 
roient capables de bien* fervir: 

Mais j’ay confideré que c etoie 

• • • 
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le meilleur moyen que j’eufle 
d affoiblir; le parti de mes ad- 
veriàires* & dç fortifier le mienu 
Et ce que j’ai trouve encore 
de plus important , eft que je 
ferai valoir par là le zele que 
j’ai pour l'autorité du S. Siege^ 
en pouflànt plus loin que per- 
fonne , par l'addition que j’ai 
feite au Formulaire drefle par 
Un Pape , l’obeïflance aveugle 
que l’on, doit à les Decrets. 

On ne*pretend pas que ML 
Sreyaert ait jamais tenu un tel 
difeours ; mais c’elVce que (à 
conduite nous fait entendre.On 
n’â donc fait qu’imiter le Pro- 
phète Ifaye , qui parle ainfi des 
Ifraëlites qui ne vouloient point 
écouter la Epi de Dieu, fh di - 
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fent à ceux qui ont des yeux ne 
voye^ point ; & a ceux qui re- 
gardent * ne regarde\poïnt pour 
nous ce qui eft droit & jufle : Di- 
tes -nous des chofès qui nous 
agréent : que vôtre œil voye des 
erreurs pour nous . Eloignez dè 
nous la voye de Dieu : Détour- 
ne de nous ce fintier étroit : que 
le Saint d'Jfia'èl cejje de paroître 
devant nous, If foudroie avoir 
perdu toute honte pour s ex- 
primer en ces termes. Mais 
le foint Efprit fait dire aux ama- 
teurs du monde ce que leur vie 
fait aflez voir 1 être conforme à 
la difpofition de leur coeur. 

La ieconde chofe qui pàroîc 
par cette Hittoire, eft qu’il eft 
indubitable que la paix n a été 


donnée à l’Eglife de France, "pat 
le Pape Clément IX. qu’en re- 
connoiflànt qu’il iuffifoit de s o- 
bliger en fignant le Formulai- 
re , à la creance intérieure des 
Dogmes , & au refped pour 
les toits. C’cft ce qui aété prou- 
vé par des actes originaux auffi 
clairs qu’irréprochables. C ell 
donc à quoi prefcntement il 
S’en faut tenir , dans s’arrêter à 
ce qui s’étoit fait auparavant , 
lorfquc toutes chofes n’avoienç 
pas été fi meurement exami- 
nées quelles le furent en ce 
tems-là. Car c’eft une réglé de 
droit très -importante pour ter- 
miner les differens , que ce qui 
a été réglé le dernier , le doit 
emporter fur ce qui s’étoit fait 

auparavant: 
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auparavant : Pofleriora jura de .. 
rogant frioribus. Autrement ou 
ne verroit jamais de fin aux 
dificrens qui arrivent dans J’B-j 
gliiè. 

Rien n’eft donc plus étran- 
ge que ce qu’entreprend M. 
Steyaert. Il ne le contente pas 
de vouloir introduire dans les' 
Païs-bas l’ufage d’un Formu- 
laire <jui n’a jamais été fait que 
pour la France , il y fait ajouter 
ce qui ruine entièrement cette 
paix de l’Eglife , & remet les 
choies dans le même trouble 
où elles étoient avant cette 
paix. Car au lieu que l’elTentiel 
de cette paix eft que le Pape 

f’o£fc 


avoit trouve bon que loi 
fiinguât lafoûmiffion que 
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doit aux Dogmes, de celle que 
Von 4 oit au fài't > & a plu a M. 
Sreyaert de faire déclarer par 
deux Evêques, qu’il entendent 
qu’on s’oblige par ferment à 
croire comme tres-certain, non- 
feulement ce qui eft de foi dans 
les Cônfticucions , mais aufli ce 
qui n’eft qu’un fait : ce qu’on a 
fait voir dans un autre écrit n’ê- 
tre propre qu’à faire commet^ 
tre une infinité de parjures. 

Mais comme rien n’eft plus 
ordinaire que de s’aveugler foi- 
même , pour ne pas envifager 
ce qui nous feroit connoître 
que ce que l’on demande de 
nous eft un crime capable de 
nous, damner , je mettrai ici 
quelques paflàges d’ Auteurs. 
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ttoafîifpeéts à ceux qui exigent 
ce (ermenc r afin que ceux de 
qui on l'exige T puiflènc jugée 
s’ils le peuvent faire iàns que 
leur ame en reçoive une playe 
mortelle. .... * 

" v ‘ " F T N. ‘ 

St. yapC'r t >- v * . ^ 

\ • -n * • % 

Catech. Rom. ad i.Præceptum. 

*• t *: ‘ 

* Primunr in jurejurando locum 
veritas habet ; nimirum ut quoi 
ajferitur g) ipfum rverum fit , ftfi 
qui jurât id ita efie arbitre tur , 
non quidem temere (fifi levi con- 
jectura yfed CERT ISSIMIS AR- 
GUMSNT 1 S. 

Bellarmin. 1. 1 . Je Eue h. cap.yj 
Neque juramento confirmai 
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hcet ni fi fententias apertissi- 

MAS ET CERTISSIMAS 3 & qiiÆ 

non poffunt in adium fenfum tor- 
qitfn j ne locus detur pcrjuricu 

Lefïïus de jure & juftitia , Iib.2. 
c. 41. dub. j, n. 17. 

Si veritas défit vel deejfe pis- 
tetur^efl Peccatum morti- 
terum. Débet cnimc fie mor&~ 
liter certum id ad quod Deum te- 
j Hem wociimm. Alioquin expont ~ 
mus nos periculo faaendi etim te- 
ficm falfi 


Fautes à corriger. 

P Age 148-. ligne 4.. Dogmatn « , liiez Dogm&- 
tibns. Page tja. ligne 7 Effacez, quelle»* 
xenferment , & dans tous les mauvais lcns* 


